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QUOTIDIEN POLITIQUE ET PINA.NCIER DU SOIR 

Les députés turcs du L'incEndiB d'hiBr à l'Union FrançaisE 

Hatay on~ été !élus La statuE dE FalguièrEs, Estimée à 
t'DssEmbléE HationalB Entamera ces un million de francs, est sn miettes 

jours-ci SES travaux La. sa.Ile des fêtes a.vec ses Gobelins et ses 

L'a.tta.chement inébra.nla.ble à. Atatürk 
est proclamé une fois de plus 

~ ·~-
Anlakya, 21. A. A.- Le dêlêguê 

turc, M. Ceval Açikalin a assisté éga· 
lemenl à la rêunion tenue par le Parti 
du Peuple en vue de désigner les 
candidats dêpulês de la communaulê 
turque. Après une courte allocution 
du dêlêguê, 1la proclamation suivante 
a élê arrêlêe : 

lion de ceux dont les noms suivent a 
élê dêfiuilivemenl proclamée : 

Communauté turque : d'Antakya, 1. 
Abdul Gene Türkmen, 2. Dr Vedi 
Belguin, 3. Samih Azmi. 4. Su phi Bere· 
kt>I, 5. Vedi Munir Karah•Y· 6. Dr lbra· 
him Inal, 7. Arif Hikmet Celâl,8. Izzet 
Zekerya, 9. Bekir Sedki Kuni, 1 O. Ali 

Hatayens, M1eirli, 11. Nuri Aydin, 12 Mehmed 
Les jours d'angoisse pour le Halay Adali, 13. Mehmet Kâmil. 

ont pris fin et le pays est entrê dans De Kirikhan : U Seydiuguz, 15 Aref 
la voie d'un avenir heureux el pros· Hikmet Bural, 16 Bahri Bahddirli. 17 
père. L'Etat, le gou•ernemenl du Ha· Cevad Ahali, 18 Abdurahman Mussai, 
tay et la Chambre des députée, seuls 19 Abdullah Marsal. 
représentants des Hatayene, commen· D'lskenderun : ao Betelan Marcan, 
ceronl prochamement leur mission 21 Abbas Ulku 22 Hamdi Sellchouk. 
historique. Au" efforts el aux sacri· 
fices accorrplis depuis vingt aus par Communauté alouïte: d'Antakyn: 1 
le gouvernemeul turc en faveur de Mehmed Said Tubeyli, 2 Ha•an Ali 
l'iudépeudance du Hatoy, la Répu- Davl, 3 Suleyman Tubani, 4 Mehmed 
blique française a rêpoudu d'une fa. Kiisse Diyop, 5 Z~inel Abeddin Cili, 
Çon amicale. Nous avons grand espoir 6 Selim Mahmud, 7 Salih Guzet. 
que l'accord iuterveuu entre la Tor· D'lske11deru11 : 8 Davul SJyk Meh· 
quie el la France sera renforcê el con· mel de Reyhanye, 9 Ahmet Celâl Ab· 
tribuera à développer, dans une dul Hamit. 
grande mesure, cet heureux résullat. Communauté arménienne: d'Antakya: 
~fous estimons de noire de~oir, en lsa·Kazandjian et Agop Davutian. 
cette occasion, d'exprimer nos remer· De Xirikhdn : Hatchadour Karaba· 
ciemeals au gouvernement de la Rê- djakian. 
publi.q~e française el à son représen-, D'lskenderun : Marcel Balil el Mih· 
tant 101. Nous présentons, eu celle ran Kt\chichiau. 
lllême occurrence, no~ sentiments de 
nralilude infinie au gouvernement de Communauté grecque : d'Anlakya: 
"'l Dr Basil Houri. a République turque protectrice de 
l'indépendauce du Hala y et à son D' Iskenderun : Kiamil Ziryk. 
gi.and Chef d'Etat Atatürk el nous Communauté arabe : d'Anlakya : 
~roclamons à la face du monde nos Baksamulu Haci Bizzak et Haci Pa· 
'entiments d'attachement éternel en- , çali Mustafa Fansa. 
lere eux. 

L él 
Les députés se réuniront 

es us aujourd'hui 
Antakya, 21. - Toulee les comma· Anlakya, 21. A.A. - Les députés se 

llautêe ayant désigné le nombre des réuniroat le lundi 22 (aujourd'hui) eu 
c~ndidats dêterminê par la commis· vue de fixer la date de l'ouverture de 
••on êleclorale, l'élection à la dêpula· l'Assemblée législative halayenne. 

te ministrE dE HongriB à BBlgradB a assisté 
hier aux travaux de la conf érBncB dB BI Bd 

La rupture BVBC IBS méthodBS dB la ViBillB diplomatiB 
Belgrade, 21. A. A. - On mande de 

llled qu'à midi le prince Paul a reou 
•11 audience li. Krofla. A midi trente, 
tl .a reçu M. Comnèn,e auquel il a re· 
lll1a la nlaque de 1 Ordre de 1• Aigle 
lllanc. premier degré. LA r~.gent a re­
le11u les mini•lres des Affaires. étran. 
@bres tchêcoslovaque et ~ouma1n à un 
11êieuner auquel aseista10nt notam. 
lllen1 M. S1oyadinovitch, le génêr~l 
l.taritch el les diplomates des trois 
~lats de la Petite Entente à Belgrade, 

llucarest ol à Prague. 
ê tans !'Après-midi les dêl~guês. ont 
Slê reous par la reine Marie.Le soir M. 

1 loyadinovilch a oUerl un dtner en 
6Ur honneur. 

•• 
lletgrade, 22. - ~ ministre de Hon· 

9'ie a assisté pendant une demi-heure 
qll.t travaux de la conférence du conseil 
"•'tnanent de la Petite Entente. 

1 les journaux yougoslaves commen· 
~llt longuemeul les travaux de la 

llfêrenoe. 
1 la Vreme annonce que,celte fois, on 
~81 à la veille d'une solulion définitive 
1~& rapports entre la Pel!le Entente 
l> la Hongrie.Le journal a1oule que la 
q 1lite Entente s'écarta.ni réeolume.nl 
~ '' mêthodos de la vieille diplomatie, 
a 0ur laquelle seuls les traités collectifs 
c 8

1
8urent la paix,eet décidée à cb , rcher 

8 le.ci dans les traités hilat~raux. 
auta Politika souligne les difficultés 
q• •quelles se heurte la conclusion 
~:,i..n accord en~re la Hongrie el la 

""!lcoslovaq u1e. 

LB régBnt Horthy sura 
illljourd'hui à Hisl 

l.e programme de sa visite 
en Allemagne 

llerlin, 22.- Le Régent de Hon· 

grie, l'amiral Horthy de Nagybank. 
est arrivé hier, à 10 h. 60, à Vieonn 
où la bien•enue eu territoire du Reich 
lui a été officiellement souhaitée. Uue 
allocution lui a été adressêe par le 
slalhalter d'Autriche. M. Seyse·lnquart. 
L'orateur a êvoqné les heos h1stori· 
ques qui attachent le pays d'Autriche 
à la Hongrie. Puis, par Linz el Re· 
g.ensburg, le train du rtlgenl est ar· 
r1vê à Kiol. 

Un peu avant minuit, M. Hitler a 
quitté Berlin pour Kiel. La visite du 
rêgeot Horthy dans le graud port de 
~uerr~ du Reich sera marquée au· 
JOllrd hui par le baptême d'au croi· 
seu~ el par une grande parade de la 
marine du Reich. Presque toutes lies 
unités de la flotte de guerre allemande 
sont conconlrées à Kiel. 

Mardi le rêgeul Horthy el M. Hi· 
ller s'emb~r.queront à bord de l'aviso 
Grille el v1s1teront ensemble le canal 
Kaiser Wilhelm: Ils. 1~ou1 ensuite à 
Helgoland où ils v1s1leron t l'ile. Au 
retour, le Grille re~onte1·~ !'Elbe el 
mouillera mercr~d1 matin devant 
Hambourg où les deux chefs d'Etat 
vont débarquer. 

LB rBtour dB M. CBlôl Bnyar 
Le Président du Conseil s'est 

embarqué à bord du "Savarona" 

Bandirma, 21. - Le Président du 
Conseil est arrivé il. 23 h. par train 
spécial el fol accueilli par les ovations 
d'une foule coosidé«ahle. 

M. Celâl Bayar, s'est embarqué à 1 
h. à bord du yacht présidentiel Sava. 
rona à bord duquel se trouvait M. le 
Dr Rü91ü Aras venu saluer le premier 
ministre. 

a.dmira.bles pa.nnea.ux est détruite 
Un inrendie a éclaté hier, vers l9 h . disposer des œuvres d'art dont on 

15, à l'étage supérieur de 1'« Union trouvera ci-bas uu relevé: 
Française "· Affolées,les quelques per-
sonnes de eer9ice, femmes et hommes, ~'enrant au coq, du sculpteur français Fal-

b gu1ères, en marbre, estimée à un million de 
qui se lrouvaienl dans l' immeu le BO francs, placée dans ta grande oalle. 
précipitèrent à la brasse rie « Novot- Dans le salon d'honneur: les Quatre Sai· 
ny '" siluÂe eu face, el lemano1lrent 80'!s, quatre !?anneaux de Gobelins sign~s des 
d'aviser les équipes de . apeurs·pOm· :i:••lleurs arue.tee français. du XIXe siècle_; 

. . . . d T . autres Gobelins plus petits. Tout un mob1-
p1ers. Mais dê]à les ve11lei.re es ours her recouvert en Beauvais dei biscuite de 
de Galata el de Beyazit a' aient aperçu Sèvre• en quantité: groupe'•. présidente de 
les colonnes de fumêe qui s'échap-1 laDRépubtiqueetc ... 

. d l'' bl A . n avait an1 la salle Zambacco pa'a dei faiencee 
paient e 1mmeu é. 118 e des porcelalnesd'Iznik, de Kût&hya, de Chi'. 
~lé donné au groupe de lleyoQ;lu. En· ne, du Japon, de Vienne de Saxe dos meu· 
trelemps le portier du ha•• « Cordova » bles de Boule. ' ' 
avait aussi télêphonê au N 140030. Avec 1 Dan, toutes les salles. de nombreuses toi· 
b d ~ l' rit un es de grands peintres français et une 

eaucoup .e pr~eence ' PSP . • œuvre de IIamdi bey (Femme au repos) de 
enfant de dix ans, Ahrach T•vd1doglu nombreuses gravures des meilleurs grav~urs 
s'était prêcipitê au poste de poh?e français. . . . 
pour annoncer eu criant : • YanQ;in 1 Dans le grand escalier, toiles décoratives: 
var , 8 port c!e Marseille, le jardin de Versailles. 

• •· . . Un plafond de Besnard. eto.1 etc. 
Lorsque 1 ·~qu1 pe des pompiers 11rr1· Beaucoup de choses d'art prêtées par le 

va au boui d'une minute el demie Garde-Meuble officiel de Parie. 
devaul le Cercle Municipal, le• flam - L'Union comptait en outre une bi· 
mes •'tl l ~ v11ient d cl jà fort haut vers le bliolbèque de plusieurs milliers de 
ciel. volumes. La •cène coniport"it de nom· 

Oo dut donc appeler à la reRcouqsr hrPux d ~CO"S el un piano Pleyel. 
toutes l•JS arrosPuses ot les molopom Touh·s les archives de la Chambre 
pes. En même temps, on s'efforçait de de CommercA française êtaie:it au 
combattre le sinistre eu utilisant les deuxi1lme étage. 
bouches d'incendie de la Terkns el les On se eouvient aussi, sans doute, 
réserves d'eau dee citernes 1es im· des plaqurs commémoratives en mar· 
meubles environnante. On plaça tout bre des Français et des engagês vo· 
un réseau de tuyaux qui s'é tAndait lontaires étrangers morts pour la 
d'une part à t •·avers Asmali Me.cid France au cours de la guerre gênéra· 
jusque devant l'église Ste Marie, sur le, q111 occupent toute la cloisou du 
l'avenue de l'lndépenda •1 ce el d'autre prPm1er étage, face à l'escalier d'hon­
part jusqu'au Tunnel. La circulation ueur. 
des TramH fut arrêtée à la foie •ur la 
ligne ~i~li·Galata el sur lu ligne f;li•h· 
BeyoQ;lu. Les pompiers s' .liaient placé 
avec leur lancea aux div .,rs étages du 
Halkevi d'où ils arrosai~ ol la fa9ade 
de l'immeuble. D'autre" pompier• s'é· 
laient placés sur le toit des immeubles 
de la rue Journal, d'où ils a~pergeaient 
la façade posté.-iem·e de l'Uu iol'. 

Devant les proportions sans cesse 
accrues que prnnail le siuistre, on 
dut appeler au•si les pompiers d'Is· 
lanbul. 

Des mesures très énergiques durent 
être prises pour protéger les immeu­
bles attenants et circonscrire le smis· 
Ire. 

Finalement, les flammes ont pu être 
élouffêes. Le toit du grand immeuble 
de l'Union. et le q111tri1lm0 élage, com· 
prenant la grande salle des fêtes sont 
complètement détruits. 

Un peu d'histoire 

C'est en 1894 que remontent les 
origimis de l'Union Franoaise. M.Pi!ul 
Cambon était a'ors ambaisadeur d ~ 
France prè-1 la Sublime Porte. 

Su1vaul un A ancienne lradition, la 
cclon1e françaisd uommait de ux • dll· 
putés • pou1· la reprédeuler aup1ès d a 
l'ambassade. Les • députés • du mo· 
meut étaient MM. le commandant Ber­
ger,ancien a\laché militaire de l'ambae 
eade, délégué des porteurs français de 
la Delle Ottomane el président de plu­
sieurs conseils d'administration de 
sociétés el La Fuente, direcleu1· de 
la Banque Ottomaae. 

Le commandant Berger joua le 
plu• graud rôle dans la fondation de 
l'Union Française. Il trouva un ~OU· 
lien efficace auprès de l'ambassadeu1 
el du consul M. Gazay. Le S mars 1894 
Me tenait au conaulat de France une 
première réunion d'un comité prov1· 
soil'e.Lee adhêsions affluèrent ; les 
secours malêriels aussi. Et le 26 mars 
suivant la première assemblée gén~­
rale créait l'« Union Française • daus 
un local de la rue Misk qui avait été 
mis à sa disposition par la Compagnie 
d~s chemins de fer de Dedeaj!'aç·Salo· 
mque. 

U".est toutefois le 16 février !896 que 
f,ul inauguré le bàtimenl actuel de 
1 Union Frao9aise. Le terrain en avait 
él~ achel6 avec le produit d'une sous· 
cr1pt1on parmi tous les Français d'Ie· 
tan?ul, à laquello Suisses el Belges 
avaient largem:ent parhcipé et les frais 
de oonstruchon du nouveau local 
avaient été complétés par une snbven· 
lion du gouvernement. 

Les œuvres d'art 

De précieux dons avaient êlé êga­
lemenl faits de France en faveur de 
la nouvelle inslilulion qui put ainsi 

Les dégâts 

Vu de l'axlêrieur l'immeuble ne pa· 
ratt pas avoir souffert. Seules les 
grandes croisées de l'étage sup~rieur 
sont en pièces. Par contre, un pot de 
fl eurs placé sur le rebord d'une fenê · 
tre est demeuré frais el vert à quel· 
ques pas du brasier. Mais à l'inlêrieur 
les Mgâls sont considérables. Non 
seulement la salle des fêles avec sa 
somptueuse dêcoration artistique n'est 
plus, mais les masses d'eau out eu· 
dommagê les plafonds, les lambris,les 
table11ax aux étages inférieurs. Le 
marbre de Falguières eel brisé. 

La propriété el son mobilier étaient 
assurés pour 80.000 ltqs. à l'•Uuion• 
de Parie. 

·--·d!l:S ----

En Palestine 
Jérusalem, 23. - Une mine a éclaté 

hier sur la voie ferrée de Haiffa d lidda 
tuant 2 employes arabes du chemin de 
fer et détruisant une locomotive du ser· 
vice des réparations. __ ..,,.,,..__ 

Inondations à HigdB 
11 y a des victimes humaines 

Nij!'de, 2r.- Lee torrents produits 
par la g.rêle tombée sur lea montagnes 
des en~•rons après la!violenle pluie qui 
s'est abattue hier, à 16 h. oot envahi 
toute la partie orientale de la ville et 
détruit partiellement la voie ferrêe el 
le central électrique. La ville s'est trou· 
vêe plongêe dans l'obscurié. 

Lee abattoirs oot été suhmergês. 
~es, tor~ents détruisirent les graias 

q111 n avaient pas encore étê enlevêe1 
des aires ainsi qua les légumes des 
potagers_ de Ni~de el des villages 
d'Esk1 Gumüo el d Yeni Gümuf. 

Le• fariues et les d~nrées aias1 que 
les vêlements dans les maisous inOD· 
dées out ~lé entièrement mouillés. Il 
y a des victimes h11maines et d~e 
pertes de bestiaux. Il a étê établi, 
jusqu'ici, qu'une femme el un h >mme 
se sont noyês. 

Les recherches continuent. 
Les dégâts sont important ~ . Les 

lrnins postaux d'Istanbul el d'Adaua 
n'ont pas pu arriver. 

On estime que le rétablissement de 
trafic des trams lardera encore. Bien 
que la pluie se soit arrêtée, le temps 
e~I loujoura couvert. L'êmolion per· 
SIBle. 

Ou apprend que les déglls dans la 
bourgade de Bor sont plus cone1dê 
rablee. Le vilayel â pris les mesures 
nêoeesaires. 

Les Nationaux ont enf oncÉ les 
lignes républicainss dans le 

secteur de Tolède 
Salamanque, 22. - Les troupes na- pagne el •ur base de l'octroi préalable 

tlonales sont passlies hier à l'offensive, du droit de bel11gt\raot. 
par surprise, dans le secteur du Pn- Le gouvHnPme ul de Burgos offre 
ente dell' Arzobiepo, sur le front de également de respecter l'établls~emeul 
ToUlde. Le succès de l'attaque a litli de deux ports de sécurilé, l'un dans le 
complet. Le front a étli enfoncé sur secteur catalan, l'autre dans le secteur 
toute l'étendue du secteur attaquli. du Levant, afin .que les navires portant 

Les natlonawi: ont occupé également, des denrées ahmeota1res puie•ent en· 
à 1 fi lrer daue c~s ports. et à condition que 

a aveur d'une brillante opération, de.s garaoues de vigilance suffisantes 
tontes les hauteurs au Sud-Est de soient fournies empêchant quo des 
Gandesa et ont capturé environ 600 facil.llts De serveut à rien d'autre qu'à 
prisonulera. atteindre le hui recherché el que ces 

L ports se trouvent à bonne distance du 
A NON· INTERVENTJON I théâtre des opérations mi lilaires. 

ra rB'ponsB dB Burgos t Le le_xle ajoute que l'offre c! e celte 
Il co.ncess1on d émontre l'idéal humani· 

taire (llevé qui anime le gouvernement 
de Bu;.gos el son esprit de sacrifice 
dans 1 intérêt de la paix européenne. 

A L'ARRIERE Di:.S FRONT~ 

L-ss journalistes Bn EspagnB 

Londres, 21. A. A. - Le te:i:le de la 
réponse du génêral Franco au plan de 
retrait des volontaires 1appelle d'a· 
bord que le gouvernement de Burgos, 
dès le début des efforts du comité de 
non-intervention en vue du maintien 
d.e la paix en Europe.accepta en prin· 
c1pe, dans sa note du 18 uovemhre 
1937, le retrait d'un oombre égal de nationals 
volontaires étrangers de chaque camp, B 
proposant au début le chiffre de pou~;~o~ ~1. -

1 
Le gouvernement 

3.000. . v n •00 P an de réorganisa. 
1 l•on de lous IAA ••cteurs dA 1• . . 

LA gouvernement de Burgos r1lilè re 11ationalA •nr la b~se de 1, ~ctivitê 
•on acreptallon de princ·p~ du retrait corpo ra tive a publié d~rgani•ation 
des lvolonlairee étrangArs st est la prote•.'ioo du u.n cr". t r~gl&nl 
disposé à porter à 10.000. le nom· lexie étabÙt DOlamme~~~rua~sf~e. C.e 
bre des volontaires devant être oimum des ·ournal' e c 1 re m1· 
retirés immédiatement, soue rêserve assignés à ch~ ue .

0

1
sles devaot êtr~ 

de mesures. ~quilables el raisonnables bulion minim~m.I t"nal e.l leur rétr1-
de réo1procilé de la pari des répuhli- sont rêpartis 

0 
;s JOuraahstes 

CRins, de garanties adéquates qu'aucun suivant le 1Jombre ajes e~x b.~at~gories 
voloutaire évacué ne reviendra ~n Es· villes où se publie le jou~u~l~nls des 

Israel chez les Nations 

Un livrB intBrdit BD AnglBtBrrB VErs la rEprisB 
Milan, 2~ a~OI.-= L~ Corrie~e della ldE l'offEDSÎVB ]0 aponaisB 

Sera pubhe d'amples rnformallons au 
sujet du livre «Arène espagnole» qui . _ __,_ . . 
a été interdit en Angleterre à la salle Parie, 22. - Des troupes J!lpona1ses 
des démarches des groupes aémiles. ont été dêharquées sur la r1•e du l~c 
Le livre dénonce les intrigues du ju· J'.eyan sous le couvert d'un épais 
daisme international tendant à l'orga· rideau de fum~e opa(jue. Uu autre dé· 
nisalion du bolchévisme mondial el barquemenl Japonais meuace Nan-
loul parlicuhèremenl l'aide colossale chang. . . . 
apportée à l'Espagne • rouge •· Les Hier 18 avions .1apona1s .ont hom­
auteurs du livre s'attaquent 1mpiloya· bardé OuchRng, ou • Hl ~1.abli le quar· 
blement aux personnalités hr1tauni· lier-gAnÂral ~e Changk.1s,hek. . 
ques el mellenl en jeu le Foreign . A Changhai, au co~rs d un raid de 
Office. pillards chmo1s. u11 1eune Anglais de 

Le recensement 18 an~. fila d'un ni'gociant de la ville, 
a êté tué par une balle de mitrailleuse 

des Israélites italiens japonaise. 
Rome, 21 aoilt. - Les formulaires On estime que la reprise de l'offen· 

pour le recensement des lsraêlites d'I· sive japoaaise vers Hankéou est im· 
talie ou résidant en Italie ont été dts· minenle. 
lribués dans Ioules les communes du 
royaume. Le recensement aura lieu le 
22 aout (aujourd'hui). 

Les Juifs écartés 

des fonctions publiq ue11 

en Hongrie 
Budapest, 2r aoill. - Le Président 

du Conseil M. d'lmredy a dêcid~ d 'é· 
carier les Juifs des fonctions publi· 
quee. En vertu de celte décision, M. 
Lamotte a été nommé directeur gêné· 
rr.I de la Banqua Commerciale de 
Pest ; M. Tali, vice-président de la 
Banque Huugaw-Brilannique ; le mi· 
nislre plénipoleuliaiie ilallAn M. Ro 
maneili remplacera l'israélite conuu 
M. Eb~r en qualité do président de la 
Banque Hungaro·llalienne. Quatre 
périodiques sémites ont cessé leur 
publication. 
Les réfugiés juif• d'Autriche 

Londres, 21 aoill. - Le tribunal 
a condamné 3 juif@, venus d'Allemagne, 
pour avoir immigré de façou irr~gu· 
Eère en Angleterre. 

!migrants clandestine 
Ht>l >igfors, 21. - Les autorités ont 

interdit le séjour à 36 Israéiilee, ré­
fugiés de Vienne. 

Israel et Sarah 
Berlin, 21 aotlt. - Le mini•tèr~ de 

l'lutérieur a décidé que tous le" 11011 

veau-nés Joifo e'a11pelleront dé.or · 
mais Israel, s'il e'agi 1 de gar9ons et 
Sarah, s'il s'agit de filles. 

Les obsèques de Mgr Blinka 

Hier onl eu lieu au milieu d'une 
ville en deuil et d'un immense ooa­
cours de paysans aux costumes 
bariolée les obseques de Mgr Hlinka, 
leader des aulooomisles slovaques. 

...... 
LB WBEk·Bnd dB M. Runciman 

Pr"gu•. 26. - Lord ~I lo<ly Runoi­
mRn r rniPnt h•er IP ~ hôtes du prince 
Sehw1rz •mhor~ ~u pavillon d• chasse 
d'Orniplana. M. Runc1man u'é1a1I ac· 
compagne par aucun de ses collabo· 
raleurs et n'a eu aucun entretien po· 
litique. Le mauvais temps empêchaul 
toute partie de chasse, sir et lady 
Runciman sont rentrés à Prague à 
midi, en auto. 

Le Dr Kundt est parti pour Stock· 
holm où il représentera le parti de 
M. Henlein au congrès des minorités. 

Un incident 
M. Hugo Gros, fonclionnaire du 

parti des Allemands des Sudètes.a êlé 
attaquê p•r trois inconnus prè~ de 
Koslauy (Tœplitz). Il a êlé d'abord 
frappê avec un objet dur el a reou 
ADsuile u:i coup dA couteau au bras. 

[ 
HotrE EollaboratEur et nmi NUI 

M. E. B. Szander 

dont ou connatt la compétence en 

1 matière d'athlétisme consacre· 1 
ra une élude détaillée aux 

1 Ehampionnats d'EuropB 
1
1 

d'athlétisms 
Il s'agit d'une sérig d'articles ri· ' 
goureusemenl documenlês qui 
commenceront à paraître à par. 

tir du jeudi 25 cri. 1 
....•••w1aaaaa1aaa11aaa••••t 
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Recueil d'impressionssur 
Yalova Kaplicalari 

LA. MUR'ICIP A.LITE - ~.---. -
•~e• fraudes sur le beurre 

et le fromage 
• L H. Ferid-..'ll Es a fait nne visite 

A. :a.ikpazar. Il en rapporte d'utiles 
int rmatioos sur les sujets les plus di­
ve1 ·1. Voioi ce qu'un honnête négociant 
lui a révélé au sujet de la production 

l..1 E 
été faites aux propriétaires de 35 im­
meubles devant être expropriés soit 
parliellemeot, soit totalement, sur la 
roule entre Boyacikôy et Emirjtlo. 
La valeur des indemllltés qui devront 
être versées de ce fait s'élève à 315 000 
ltqs. Comme la plupart de ces immeu­
bles n'appartieuuent qu'à un seul pro­
priétaire Oil à un nombre restreint de 
propriétaires on ne rencontrA pas les 
mêmes difficultés qu'à Emiuônü. 

II 
Bien plus, le panorama vou1 offre 

une belle occasion d'entendre le con­
cert symphonique donné avec comptai -
•ance par dei artistes comme les pi­
geons-ramiers, les tourterelles, les 
alouette1, le• pinsons, les moiaaur, les 
merles, les roseignols et, parfois, les 
canaries. Les grenouilles et le paon se 
plaisent à mOler bruyamment leurs 
voix à cet orchestre. 

Mueique ? ... 
I a '., 11 maaq<1~ jamais, dans cet 

Ed6:1 où Mme E~e el monsieur le ser­
pent sool toujours 11réseats assis, l'un 
à côta de l'autre, chuchotant tendre­
ment, sur la cot·beille de pierre. Il me 
semblait aussi que les ombres de toue 
ceux qui connurent jadis les joiea pu­
res de l'amour, en ce lieo embaumé et 
enrichi de douo ;>-r la Nature prodi­
gue revienuen' ; ils défilent devant 
nous avec allégresse et prennent part 
à notre joie. Ombres de jeunes fem­
mes, om brea d'amoureux en quête de 
solitude et de confidences ... Et voici 
encore le mugissement des vagues 
écumeuses, le souffle des vents. le 
mouvement lent des feuilles d'arbres, 
le parfum suave 1' 1 s'exh .. :e des fleurs 
d'alentour, le bourdonnement des 
abeilles et des cigales et. .. les baisera 
doux des pigeons ... Le voici le berger 
Hasan, le je ne roi des montagnes, 
qui joue de la flQte : c'est le même 
berger, en cher et en os, le Dieu Pan 
pastoral de la légende qui jouait ja­
dis de la fltl.te, dans son royaume.pour 
son troupeau de moutons et de chè­
vres. Jl:[ais il a évolué il a 'a plus de 
corne ni de pied bot!... Et voici le 
glorieux drapeau turc qui se dresse 
fièrement sur son mât, face aux hau­
tes montagnes de Yalova Kaplicalari ; 
c'est un symbole de puissance et de vo· 
lonté, qui impose respect, admiration 
et amour. 

En contemplant tout cela, j'uoue 
qu'une tendresse douce avait monté 
vet s la haute colline, de cet océan de 
feuillages. de ceps, de ces multiples 
forêts d'arbres et de ces vallées pro­
fondes - teodresse faite de la lumiè­
re la plus pure, de l'air le plus azuré, 
où toul chante un hymne délicieux, 
doot chaque son est « amour • et 
« paix • enlre les hommes. J'avoue 
aussi que j'ai bien souvent contemplé 
l'image limpide de fce panorama au 
radieux lever du soleil pour embras­
ser les horizons, plein s de gràce et 
de grandeur qui l'entourent. 

• •• 
Le temple ancien. - Byzance nous 

a laissé daos les ruines de ses thermes 
de ees aqueducs. dans ses moaumenta 
des vestiges impérinables séculaires. 
Dans le :;ouvenir de ces splendeurs 
d'antan s'affirment le charme d'un ri­
che passé et l'image du silence vi­
•ant. 

Le temple était invisible et jeté dans 
l'ombre de l'oubli séculaire, il était 
recouvert de verger&, de jardins et 
d'arbres. Sa découverte eat de date 
récente. Poor le dégager, il fallut en­
lever de grandes maoses de terre. Les 
fouilles ont été conduites avec intel­
ligence et profit ... Au bas de l'escalier 
en béton, on voit immédiatement le 
mur extérieur en briques brûlées et 
granit ; de là on se dirige vers l'inté­
rieur du temple. 

C'est une coi..Etruction ancienne, 
lourde, byzantine ou romaine, veuve 
de ses volltee. Elle a uoe hauteur de 
5 mètres et ur:.e longueur de 9. Les 
murs, en bloc de marbre da 50 à 60 
centimètres couverts de tissus d'ar­
raignées et de mousses, \sont intacts. 
Le sol est re1ê •. çà et là de marbre 
grisltre. Deux ~rottes voOtéee, obscu­
res, en pierre, hautes de 120 ctm., &i­
tues à droite et à gauche, eont vides, 
elles entourent le mur externe du 
templd. A l'intérieur, trois colonnes en 
marbre sont debout, hautes de 4 mè· 
Ires, pourvues de beaur chapitaur ri­
chement sculptés portant à leur chef 
une double bordure qi.:. présente une 
guirlande de f Pu1lles de vigne, en 
style élégant aot• • ae. 

Au dehors, au voisinage du temple, 
la vie continue, les rayons puissants 
du soleil s'abattent sur le jardm,où des 
palmiers Phénix émergent de dais de 
roses, des œillets et de cordélias. 
Arbres, vergers, prairies. fleurissent, 
partout, c'est la vie, la belle vie qui 
triom, he. 

Kursunlu Raman. - L ïascr1ption en 
caractères arabes, gravée sur u:ie 
plaque en marbre, qui effleu1·e une 
vieille stèle mortuaire rappelle la date 
de la restauration deYalova-Raplicala­
ri. Il paraît que celle-ci eRI bâtie sur les 
fondements de l'ancien établissement 
balnéai1 e byzantine, malmené par le 
tempe. Cet édifice, en style turc, qui 
montre sur ses mure du dehors de 
nombreux et beaux éléments de l'an­
cienne décoration byzantin, est situé 
dans luvallée enchanteresse de Yalova. 
A l'intérieur, le grand bassin ovale, 
contenant l'eau chaude sulfureuse, où 
se reflète le beau plafond bleu voûté,a 
conser" é parait-il, l'ancieu dallage de 
marbre blanc. A côté, les 4 chambres 
de bains sont gentilles et fort commo­
des. L'eau sulfureuse chaude et l'eau 
froide ruissellent partout en abon· 
dance. Uu second grand bassin en 
plein air et le sira·banya (les 20 cellu­
lules balnéaires) sont de date plus 
récente. La propreté la plus rigou­
re;;se règue partout, le senice est ir-

Par le Dr MICLESCO 

--réproohable. Nous l'avons constaté 
de visu. 

Tout est en bon ordre a1:jourd'hui. 
Mais Bi Yalova·Kaplicalari pouvait 
parler, elle ,nous raconlerait, certes, 
l'histoire de ces derniers siècles : ce 
lieu, au visage de sérénité et d ·espé­
rance, servi par des Esculapes expé­
rimentés et par de gracieuses Sama­
ritaines, fut, à côté d'un lieu de pè­
lerinage pour les malades, le siège do 
la rapine, du vol et des crimes. 

deF fromages frelatés : 
- Ce n'est pas à Balikpazar, mais 

dans certains bans qu'on les fabrique. 
Les petits boutiquiers leur donnent 
le oom d'• Imaosiz peynir • (fromage 
sans foi). Voyez comment on procMe: 

Une documentation rigoureuse puis ée aux meilleures 

sources turques et étrangères ; 
Un accord a été conclu avec la di­

rection des biens nationaux concer­
nant le !ronçon de la route qui pas· i 
sera p1r Balla Liman empiétant en 
partie sur les dépendances du palais 
qui se trouve en cet endroit. 

Des événements dramatiques é voqu é s a vec obj ectivité 

et avec une s c rupuleuse précision. 

On enlève, au moyeo d'uoe machine, 
la crème du lait dont on fait du bon 
fromage. Le reste, le liquide qui sort 
de l'écrémeuse, est employé pour pré· 
parer le « fromage sans foi •. 

.................................. g ....... ~ ....................... .... 

La sécurité de le vie humaine n'est 
revenue daos CA site forestier qu'avec 
la domination du régime républicain 
turc. 

Entretemps les \ravaux do cons­
truction le long du paroours sont 
menée activement. Nos nouveaux bateaux marchands 

Yalova Kaplicalari est devenue une 
institution d'utilité publique; elle est 
susceptible non seulement d'eochanler 
le regard et de réjouir l'i.me, mais 
aussi, et principalement, de régénérer 
les forces vitales de ! 'individu malade 
ou affaibli, le rendant plus apte et 
plus tort au travail, et le guérissant 
de tous ses maux réels ou imaginaires. 

lçme Koskü.- Ce pavillon, en blanc 
et bleu, dont les lignes de la voOte 
rayonnent en éventail, donnant l'illu­
sion d'une grande grnnde coquille, 
a un charme particulier.Il réalise l'heu­
reuse combinaison de l'art antique e t 
de l'art moderne. Fleuri de tous cô­
tés Ide tilleuls, de vergers et de 
verdures odorants, avoisinant avec un 
r11iseeau qui répand ses fraîchGurs et 
ses murmures, le pavillon est pourvu, 
au milieu, d'un bassin très coquet en 
marbre blanc qui chante mélodieuse­
ment et fait ruisseler par ses petites 
bouches de l'eau miraculeuse avec s9s 
vertus thérapeutiques. Une jeune 
dame, le sourire aux lèvres, vous offre 
gracieusement un verre. de cette eau 
sulfureuse chaude, que Je me permets 
de nommer : élixir de longue 11ie. 

La vente de ce produit comporte éga: 
lement certaines méthodes spéciales. LES ARTS 
On place, bien en évidence.en étalage, "D" M. Abidin Daver écrit dans le «Cùm-
une rangée de fromage• à base de Le groupe huriyel» : 
1 

• é é é Q ,. 1· t é t La Cie Roumaine de Navigation à ait cr m. uanuunc1en sepr sen e, Lescadres du oroupe •D,sesontélar-
1 

· f ·t Ot l' li f " va peur a commandé en Europe deux on ut a1 go er exce ent romage ois à la faveur de nouvelles adhésions. ·1 · • · 1 t 1 "' vapeurs. le Transi vania et le Bessarabie. 
qui occupe le premier p an - e e Oo annonce à ce propos que le grou- b 
t t 

· é 1 Le premier de ces atea11x a traversé 
our es JOU . pe prépare uoe grande expositiou récemment notre port, en route pour 

La frau le e•t à peu près impossible devant avoir lieu prochainement. Elle Constantza. Le service Cor.staatza­
sur le beurre frais. Les mixtures où se tiendra, eo septembre, dans les Istanbul-Le Pirée-Alexandrie sera 
les marthands peu scrupuleux trou- salles de l'Académie des Beaux-Arts. bieutôl entamé uar ces nouveaux ba­
vent intérêt et profit sont faites sur Voici les noms des exoo~aots: Abi- teaux. Ce sont de< unités da 6.800 
le feu et le beurre frais ne résiste pas din Dioo, Arif Bedi Kaplan, Bedri tonnes defdéplacaroent brut, ~quip~A~ 
à la chaleur. Ce sont les beurres de Rahmi Eyib.(lltlu, Cemal Tellu, Elif avec deux moteurs Diesel de 2.000 H. 
cuisine qui sont surtout l'objet de Naçi, E~ref Uren, Eren Egiloltlu, Halit P. chacuu; au~ essai,, ils ont dépassé 
fraudes. Seulement, ces temps der- Dikmen, Hadi Bara, Müoif Fehim, Nu- une vite•se de 24 milles et demi La 
niera la margarine et la végétaline rullah Berk. Salih Uralli, Zeki lzer, vitesse de service sera de 22 milles. 
sont chères At on o'a guère avantage Zühtü Muridojtlu. Les bateaux roumains actuellement 
à les mélanger au beurre. Oa sait que le groupe •D. réuuit ~n service Pt le vapeur rapide de la 

Le beurre d'Urfa se prête tout par- les artistes de la jeune g4nération qui Khedivial Mail Liue, l'Osmaniye, qui a 
tioulièrement à la fraude. En règle représentent non saus cr!\uerie les coulé pendant 1~ guerre, n'ont jamais 
général, il faut redoute!' moins les mouvements d'avant-garde les plus filé plus de 18 mille•. 
beurres qui sont dens~s qne ceux outranciers d'Occideut. Chaque expo· Tandis que les nouveaux bateaux 
qui sont naturellement plutôt liquides. sition du groupe suscite généralement roumains entrent en serviCA, la cons­

Reteoons eofm cette constatation des sentiments divers de sympathie truclion des unités que oous avons 
qui fait encore M. Es : l'article qui ou de réprobation qui s'expriment oommaad~es pour nos sorvices exté­
donne le plus lieu à la fraude à le- avec une égale énergie. Du moios, ces rieurs a commenc6 à peine. Parmi les 
taabul c'est - qui l'eut dit 1 - le pionniers d'une formule d'art si con- bâtiments commaod6~ au printemps 
poivre. On mélange notamu ent de lest~e ne risqueol·ils pas de tomber de 1937 aux chantier• Krupp, il y a 
la poussière de briques au poivre dans la banalité. Et d'autre part, les trois bâtiments de 5 200 tonnes dont la 
rouge et parceque cet article réelle- di•cussions mêmes qu'ils soulàvenl vitesse d'es•ais doit être de 16,5 milles 
mPol pur est à peu près introuvable offrent l'avantage de fouetter les es- et ta vitesse de service 15 milles. Par 

, •, à Istanbul, les fabricants de.~ pas tir- prits el de réveiller l'intérêt, uu peu l'entremise de Krupp, ce aout tee chan-
Le parc.- De la plaine aux cimes ma • le foot vemr de Kayseri · somnnleol en cette saison pour les tiers Neptun Werft de Ro~tock, qui 

de& colline& qui s'étendent largement L a r ou te de B ebek-I•tin:ye chose• de l'art. C'est, en so~me, l'effqt •e sont chargés de !Aur cou 8 truclion. 
à perte de vue, de riches végétations, Les commuaicatioo~ requises oot1du pavé dans la mare... Quoique un ao et demi M soit écoul4 
belles, gracieuses, odorantes, de cou- depuis, les travaux o'qn onl pas él~ 
leurs superbes et variées suivant le La come'di·e aux cent entamés. Tandisque Ill oonflil surgi à 
rythme d'un dégradé musical, coquet- ce propos r.ontinue, troi~ bateaux ont 
toment enguirlandées de verduree vi- été commandés dan• les mêmes cond•· 
vantes et joyeuses, dont les lisiàres d tions•aux chantiers Blohmund Voss, à 
prennent souvent une forme géomé- actes z•v Hambourg, atin de ne pas fai1·e subir 
trique, abondamment inondées de ers... plus de retards à la construction de 
rayons de soleil sous un climat le plus nos navires. 
doux, constiluent, avec les beaux ar- La b acchant e S1 mes renseignements sont exacts, 
bras accueillant et l'océan de feuilla- était d'as•urer une solide in-.truction les trois unités command6es au Nep-
ges artistiquPment mélangés, le beau La femme Nadide habitant à Galata, au plus jeun~ d'entre eux. Le~ deux tua Werft et non exécutées devaient 

P
arc de Yalova unique en Turquie ru " fi 1· ·1 li d · autres, en effet, avaient passé 1 âge de coll.ter chacune 227.400 LMg ,· les trois , . · e ..,e a 1, ava1 remarqu eputs l'élude 

Le spectacle est 1mposaot. Le parc longtemps le je~ne ~ükrü Akcan. qui Ch · . . vapeurs commandé• en•""" f.ll'< chan-
émerveille par son étendue, par. son toge égalem.eot à Galata, rua Necati 800 d'·~~~a~~.~~

0 • 1 ~u~~at=~~ait ~r 8i8~i tiern Blohmu•1d Vo• coûtoront cha­
éclat, par son parfum et par sa d1spo- bey. A plusieurs reprises elle lut avait était dil ourles cou e u'il q liraï oun 2 millionR de Ltqs. Il y ~donc uuo 
sition esthétique. Et toutes ces belles fait ~entendre sait directement, soit ï h P ï 1 b . d P 8 q .~P 1 i différence de l'ordre de plus de 
richesses vivantes accut;aulées ne sont par l'aimable entremise de personnes 1 llc .:rge~1 .b e 0~~ ans0s~t v~i .ure e 160.000 Ltqa. Elle provient du cenché­
pa• uniquement un chef-d'œuvre de interposées qu'elle ressentait pour a 81 au e .arca re. e_ 8 ois, au rissement subi, depuis, par le prix du 
la nature-mère, elles doivent aussi lui un sentiment très vif, qu'elle était ~ornent où 11 se disposai_t à partir, matt'lriel. Il est hor• de doute que la 
leur existence et l'épanuissement de toute disposée à lui en donner les 1 aln~ et le cadet de se~ ftls. retenus Denizhank, conform~ment à sa cou­
leur beauté au médecin-directeur, plein preuves tes plus tendres et \es plus par ~menues occupa ions. Il& pu- venlioo, se fera rembourRe1· CAite dif· 
d'optimisme et de volonté, qui a prêté concrètes, qu'elle s~rait heureuse, en J ~en~ 1 ecco~pl~gne:· l

1
1 ·t' alor~, à son férence grâce à l'indemnité qui lui est 

délicatement son concours au bahçi- particulier, de vivre avec lui sous le d~t°1amm,éf; ~ .q01 ai • nous avons due· pour le retard dans la mise en 
van-ba~i (jardinier on. che!) fidàle exé- même toit. 1 son_ pr r ·, . chantier dPs bat~aux. Là n'est pa> la 
cuteur de ses conceptions. Fervent de $ùkrü avait accueilli ces avances - V10ns, tu m aideras. Et en même question, toutefois. Elle réside dans 
ta belle Nature, soyons reconnaissant d'un haussement d'épaules ou d'uu temps, tu cha?gera_s d'air. . le fait que nos amiR Ronmains, dont 
à l'un et l'autre : màre·nature et in- eourire. Il lit plus : il s'efforça d'éviter Sa femm~ lm ram1t q11et9u~s cp1de » les côte• comme l'aclivité maritime 
telligence humaine. la trop bouillante admiratrice qui elle rempht sa, sac?che d ohyes et ~e sont limitées, disposeront do bateaux 

_ l'assiégeait de "''" a3siduités. fromage et 1 équtpage rustique s ê- plus grands el Aut·toul; plus rapides 
Avant-hier, Nadide était sur le pas brant~. . . que les nôtres. An moment où nos ba-La, ci té sans ea. u de sa porte, à prendre le frais. $ü- A 1 arrivée à la. forêt, lbrah~m re- te aux seront mie en chantier, les tours 

krü passa. D'un bond elle fut près de commaml~ i\ son f~le de c?ndutre le.s entreront en service. Dana ce domaine, 
luL D'une voix rendue haletante par buffles à 1 a~re.uvo1r ta~d1s que 1~1- où nous étions déjà eu retard, un con­

numéro l'émotion, elle lui répéta son. appel, même v!1qua1_t a ses effa.1res. Le soir, tretemps est venu accroitre encore ce 
organe celte fois sous une forme prémse JUB· quand 11 re•oo.t, Veit lut anoança que terrain que nous evion8 perdu. 

~ 

Nous pouvons lire dana un 
de • Solidaridad Obrera, » 
rouge de Barcelone : 

qu'à la brutalité, avec l'ardeur ~·un les buffles étaient perdus. Si, lors de leur VAllUA, nos nouveaIJr 
désir longtemps réfr6né. Impassible, - Comment pea_t-oo per.dre d'aussi bateaux sont affectés .\ la ligna Istan 

« Noua oous sommes faits l'écho, $ükrü continua sa route, feiguant de grosses bêtes, s'écria Ibrahim ... Qu'as- but-Le Pirée Alexandrie, ils trnvail-
récemmont, de protestations relatives n'avoir rien entendu. tu fait~ Dormais.tu? teronl à 7 milles de moios que les ba-
à la rareté ou au manque d'eau daos "a1·e cette fois Nad1'de ne s'en ar- Et, danq sa juste colère, il lui al- teaux roumains. La distance étant du 
certains quartiers et de la mesure ra- "' • 1 t h 871 ·11 1 R · ' t 

r •ta pas là. Elle serrait convulsive· onge.a une ta oc _e. m1 es, es oumams s ~ssureron 
dicale adoptée par la Société « Eaux " u • t d 168 ·11 · ï 

E C ment dans Ban P
oiog une lame de ra- , .. ais. le p ... re

1 
p em de t.endresse oe uue avanc~ e m1 es par iour, soi 

de Barcelone . . • (Entreprise col- p à d' · t d · leotivisée) de couper l'eau eux abon- soir. Et elle s'en servit pour tabou- ouv~1t te!11r ongt~mps rigueur so~ un iour e em1. 
née ne payant pas les re

9
u

8 
correa- rer la joue droite de l'indifféreot. fols bien 8lmé. li OP tarda pas à lm Nos spécial'stes affirment qu'en 

pondants. La police est intervenue. N adide a ouvrir les bras et à le caresser. lis sou- échange d'une plus grande rnp1dité 
avoué avec beaucoup de sang-froid pè~e~t ensemble de fort bon appétit dans te tt·aasport dns passager•, en 

« C'est là le reflet de la vérité, jus- son acte: puis ils s'6tead1rent chacun. sous un laveur des bateaur roumai11s. nos ba-
qu'à un certain point, mais il est juste -Je l'aimais, a-t-elle dit. Je n'ai pas arbre, pour y passey la nuit. teaux tiendront mieux la mer, offri-
de donner un éclaircissement qui ex- voulu qu'il put être à une autre. Je Or, les b~ffles n. étH10nt nullem~nt ronl plus de commodités, al ils e•pè-
plique à ceur qui réclament, les rai- l'ai défiguré... perdus. Veit les avait c~chés, dans 1 es- rsut que, de ce fait. ils . s~roat préfé-
soas de ces inconvénients et de& me- eükrü devra suivre un traitement. po1r qIJe. son pàre, fur1e.ux, .le re_nver· rés. Voyons si ces prév1s1ons seront 
sures adoptées, en précisant en même rait au village et mettrait fon aoos1 à confirmées. En effet, les bateaux à 
temps l'action du Conseil d'entreprise En eau profonde une corvée qui l'ennuyait. Mai~ ta moteur i·ouisseat de ta réputatiou d'ê 
de la Société u Eaux de Barcelone ·1 gifle t Il l' ·1 f dé t 

Le P
rofesseur en retraite M. Hah pa erne. e ava•. pro on . meo Ire plus commodes, plus prorJres ul 

E.C.•. En effet, la rareté ou le man· offe é A d 1 f t b Derinsu habitant Izmir avait été ns · ussi, quao 1 se u . 10n as- pl.is frais.La fraicheur est uo élément 

milles pour des bateaux devant des· 
servir une ligne où fonctionnent des 
b~teaux qui filent vingt à vingt-deux 
molles est insuffisante. Il nous faut des 
bateau.: pouvant ftler au moins dir· 
huit milles. Et comme nous savons 
qu'il est très difficile et trlls coOteux 
d'obtenir une vitesse &upérieure de 
bale'1.ux qui chauffent au charbon. 
nous aem1ndoa• une vitesse égale à 
celle de l'Osmaniye qui, avant 1914, as­
surait le service de ta ligne d' A texan· 
drie. Une vitesse de dix-huit milles 
rMuirait sensiblement l'écart dans la 
durée du parcours et, grâoe à leurs 
autres qualités,nos bateaux pourraient 
aussi s'assurer des passagere. 

(Du Cümhuriyet) 

La " journÉB 
dB Barbaros '' 

Notre collègue et ami M. Abidin 
~aver avait adressé il y a quelques 
1ours, dans les oolooues du «Cümhu· 
riyeh, une letlte ouverte à M. Cehtl 
Bayar dans laquelle il formulait entre 
autres vœuic, celui de voir céléb~er, à 
l'occasion du 40011lme aonive rsaire de 
la bataille 
de Preve· 111•·•-· ... ••'liiiiô:iiX:: 
za, le SOU· 
venir de 
Barbaros. 
Le Pré•i- , 

Conseil 111 
•.:; dent du t . ~~;;;~;:~ 

qui a'me la • • 
marine et ,· 
aime aussi 
le graocl 
marin qui 
fut Barba­
roq & don· 
né n11e 
nou ~ e 11 e 
preuve de 
ses senti­
ments en 
adh4r an 1 
epon 1 aué­
meol à l'i­
uit i a t i v e de M. Da· La tomb• d• Barbaros Hayreddi~ 
ver. 11 11 à B•#kta~ 

fait plus : li a décidé que la célébratio~ 
du 400ième anniversaire de la bataille 
de Preveza.sera suivie chaque année 
par une "iournée de Barbaros » q t1• 
aIJra lieu le 27 septembre. 

J1~s9u'ici', la ma.riae turque fêtait te 
ter Jmllet 1 abohhon du cabotage sotJ! 
pavillou étranger. Le 27 •eptembre 
deviendra ainsi la fête par excellence, 
de la marine de guerr~ turque. 

_Ajoutons que la République a d~i~ 
fait beaucoup pour réparer l'iagrato· 
tude dont -"•mpire a témoigné envoi:' 
le souveUlr du grand marin qui avail 
donoé aux fils d'Osman l'h~gémoniB 
de la m~r. Par négligence, par incolll' 
préhen•1on aussi on avait laissé des 
tas de bois de ch~rpente masquer le' 
abords de l'humble mausolée où re· 
posent ses cendres à Betikta~. C'eF1 

au gouvernement de ta Républiq ue 
que revient le mérite d'avoir décidé 11 

dég~gement du turbe de l'illustre a111i· 
rai qui est qppelé à devenir uu ceatr8 

de pèlerinage pour tous ceux qui ou1 

le culte du passé et de ses gloires. 

LES ouvriErs italiEns 
BO Alf Emagn~ que d'eau dans cer1ains quartiers de avec sa 'ramille en villégiature à çee- e&unrdé qu_e le malheureux. Ibrahnn était essentiel dans tes mers chaudes et aux 

la capitale n'est pas due à des imper- me. L'autre matin, ses deux peu tes orm1, 11 s_e leva,, sa1s11 la cogn~e et saisons chaudes. En outre, nous vi­
fectioos ni à des négligences tech- filles, Mlles Süheyla et Seadet, s'é- atrvaeoccha la tete d~ 1 a~teur ~e ses i_ours von• au aiàcle de la vitesse. La t9 mpa 
niques ni administratives de la So- laient rendues à la plage Elles ne autant de surate que 1 eut fall un c'est de l'argent. Une différence d'un Berlin, 21. L'ambassadeur d'Italil 
ciété « Eaux cte Barcelone E.C. • . Il savent pas nager et, à ce.rtai·n m.o· bourr.ea.u. . . i·our el demi n'eat pas à dédaigner. a é s s'agit de quartiers situés A. une cer· p 

1 1 1 d b t à d . f ccompagu par le président de 1'10 1 
laine hauteur au-dessus du niveau de ment, elles coururent de sérieux ris- _ms 1 d1ss1mu a e ca av~e aous des Si les a enux grau e vitesse o · lllut a.llemaad pom· le placement d 

1 1
, ques de se noyer. Accouru à leurs ap- feuilles sàcbes, au fond d un ravin, frenl l'oocoovénient de coûter cher. ils la ma1n-d'œuvre a reodu vi·s1·1e ao1 

la mer et auxque s eau ne parvient Il h 1 b ffl ' · · · ' 1 
I
• . d 

1 1 
lé pets, leur grand pàre n'hésita pas à _l'e ~ a c arc. ber. e_s Il es à 1 endroit où ont aussi une préc10u•e quel1til : ce~ g1·oupes des travailleurs ruraux i11•: que sous aclton es cen ra es é va- 1 1 lé d · t • trices. Et ces centrales fonctionnent jeter à la mer pour les secourir. 1. es avait d1se1mu s et retourna au e pollvo1~. ê.trn utilisés comme c701- Jens engagés dans les cultures de. 1 

1 
. é 

1 
. If à er village. Là, il déclara que son père seurs aur1ha1r0s eu temps de guarre; P,rovinoe de Brandebourg à la st1•'. 

de façon iatermtltente e irr gu ière, Il pa~vi~1t, e~ e et, le~ rame~i- avait été tué par le garde chasse Ya~ar. Penda~t la grande guerre,les vape~._~ d un accord avec la confédé:ation il•, 
pour des raisons majeures qui peu- évanoui~ iusqu à )a côte._ Ma1s,.1à,ép ait Arrêté, ce dernier fournit un alibi roumams ont été effeoltvement ullh- · henne des travailleurs agricoles L'BI)I 
vent se résumer dans une circonstance sé. par 1 effort .s~1rhumam qu 1.1 a.v ï- absolument indiscutable et indiqua sés comme tels. . . bassadour a été reQll par tes propr1•'. 
fonaamentale : la guerre... du fourmr le v1e1 lard, qui avait da• avec toute l'exactitude voul uA l'emploi Bref, les Rouma1;1s ont fait un e:i:- t~ires .qui lui ont Iait part de leur e9

1 
c Quant au fait d'avoir coupé l'eau leurs absorbé beaucoup _d'eau au cours de sou temps durant la nuit du crime celleat calcul en s assurant des nav1- 1tsfact1on pour le haut rendement e 

pour manque de paiement, on peut deTce sauvela_ge,_da expi.ré
1
· du et .la matinée du leodem~ia. De toute res rapides. Nous sommes dans la né· la parfaite teoue des paysans italie~·,· 

dire qu'on a effectué des recherches ragoque cornci ence · e n<?m . évuience il fallait chercher une autre cess1t' de uoue assu e d • bateaux C d · à 1 o héros de cette douloureuse h1st01re, · • ~ . r r e, es ern•er•, eur tour, oot 1118 1 
sar la situation ér,onomique de ceux D . t f d p1ate. Les gendarmes remarquèrent à grande vitesse en consentant dans festé leur satisfaction pour les bO~ 
qui ne payent pas et qu'on a pu cons- ermsu, sigai ie • oau pro on e •· des_ traces de saa_ g sur la _figure de ce b_ut_ les saorif_ices nécessaires. Ne_ traitements dout ils sont l'obi'et et 1

81 

• Y a-t-il une prédeo\iantion T v t li 1 b 1 f9 ta ter qu un grand nombre de ceux-ci ~ 1. s e sou_m1~eat à uo mterroga- sera1t-1l pas ,POss1 le da~s a cas ou économies qu'ils envoient à leurs il 
refusent de payer les reçus aans au· U n fil s Imre serré. Mais 1 enfant se dé~e.1da1t i· Ia. oonstruc\loo des navires dont l~ milles en Italie témoignent du trae9 
cune, raison .. dans leu.r d~sir ae profi· Ibrahim Yildirim travaillait dans la avec uoe habileté et uo sang froid suc- mise en chantier au Neplun Werk qui qu'ils accomplissent. 
ter d anomahes dont 11 u est pas lég1- forêt de Çilingoz,qll• est exploitée par prenants. Oo eut recours à une ruse. a subi du retard ne serait pas encore 
Ume de prétendre s~ servir.Il y a éga·. M. eevket, flls de Remzi pa,a, négo- li _y a à la ferme oe Çiliogoz de ma-1 entamée, de modifier leurs µtans eo 
le~ent beaucoup d abonnés • voloo- J ciani coaou de notre ville. 11 justifiait gmf1ques chiens danois. On conduisit 

1 
vue d'uoe plus grande vitesse'? Mais la 

ta1res » qui sans a~o1r aucun contrat son nom -Yildirim veut dire Foudre Veli en présence de l'un d'entre eux chanlier qui n'a pas été on mesure 
avec la, compagme, adaiJlent , des! - par 

8011 
ardeur à ln tâche. Le brave - Tu vois, lui dit-on, ce chien s~it' d'exécuter eu un an et demi la com­

tuyaux d arrosag~ ll'UX prises d eau homme habitait au village de Kapali- tout. Si tu ne dis pas la vérité, il le maude qu'il a reçue pourra-il cons-
du service publtc pour arroser des déchirera de ses oro,•s. truire pour nous de1 bâtiments plus 
terrains. oontribIJant ainsi au manque kôy où il exploitait un petit terrain, Cette fois, Veli se troubla. Et il grands et plus rapides? 
d'eau kdestinée à approvisionner les 1ou1 en travaillant daus la forêt. Il 

1
n&rra toute la lamentable histoire que En tout cas, un fait est cerlaio : 

habilants ». avait trois fils. Son vœu le plus cher nous venona de raconter. Une vitesse de quatorze à quinze 

Le Prof . L ambert à Trab•0~ 
L'urbaniste M. Lambert a été cbaf~I 

d'élaborer le plan de développellled' 
de Trabzon, qui est, on le sait, une d' 
nos plus grandes villes du littoral .81e 
la mer Noire. L'éminent spécis1•1,e 
sera de passage ces jours-ai en nO 
ville. 
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CONTE DU BEYOGLU 

LB jugBmBnt 
d'RmédBB 

- Non pas, fit M. Reponl. Il fanl 
malheareusemenl retenir ces conlin· 
gences. Mais Fernande - lu me par· 
donnes celle familiarité - s'y con· 
uaîl-elle dans les vins ? 

Georges sentil que la victoire lui 
appartenait. 

~i . BconomiquB Et finoncièrB 

Par MAURICE BOURDET 

- C'esl elle qui passe les comman· 
pes. répliqna-t-il triomphant. El pas 
seulement pour lea apêritifa. Elle a 
réorganisé la cave de son père. Elle 
pourrait le réciter le palmaràs dee 
grands crus. 

- Topons là ! dit M. Repont. Je 
l'adopte. Et maintenant, va me cher­
cher quelques lettres d'Amédée. 

Les recettes publiques 
en Turquie 

Je refase ! Il ne sera pas dit qu'une 
l!Ourgandine peal entrer dans notre 
'lllaison ! 

• •• 
Ta.blea.u d'ensemble 

M:. Lourmarin es<nya la sueur qai 
P
1 
Srlait à son front. Il étouffait de co­
ère. Six fois déjà, il avait arpenté le 
lalon, passaol en revae les faateuils 
al ignils au ceolimètre el ri11ouverls, 
êlé comme hiver, d'une housse à ra· 
l'ures. Soudain, il "e planta devant 
Bon fils. 

Huit jours durant, on edt pu voir 
M.Reponl et Georges Lourmarin pen-
chée a1!r 1!1 labl? de la salle à ma_nger. Selon l'ancien principe de l'écooo-
Ils ilcr1va1ent d nue plume ap~hquée mie libérale, l'Etat n'est qu'une admi- 1 
un. d~s plue beaux roma,ne ~ am~ur oistration gigantesque et complexe 
qlll aient germé .dans 1 esprit ~un que nomme la nation ne pouvant elle­
c~nte.ur. Parf~1s,_ lis se redressaieol: même s'occuper de toutes les mulliples 
C ilta1t pour a ilt1rer ou! le plus sou 1 questions qui ont trait au foocl1onoe­
veot pour éclaler de rire. . 1 mem de la vie nationale. Posé sur de 

- Où 4'.n es-tu ~ d_emaodait M. Re· nouvelles hases dans la périod~ d'a· 
pont en s1rolaot sa. fme. , près-guerre, s'identifiant à la nation_ et 

l 

1929 30 
1930-31 
11131-32 
1933.34 

1934-35 
1935-36 
1936-37 

134-652 47 .269 

128-224 36.067 

102-774 34.335 

95.467 33.107 

111.849 34.929 

120.512 33.372 

134.535 89 .877 

- Je parle au nom de nos plus chà· 
reB lraditions. El jo te demande: as­
tu peosil au jugemonl .que porterait 
.\mildée snr ta cooduile ? 

D'un index vengeur, M. Lourmarin 
di!sigoa le portrait qui diloorail le pan· 
neau du food. Ce visage maigre et 
Bournois au teint terreux qui con· 
trastait avec la blancheur du large 
col Louis-Philippe, c'iltait l'oncle Amé· 
dée, symbole de la vertu. Georges 
Lourmarin en avait eu la jeunesse 
empoisonnée. Non point qu'il l'ait 
connu, car l'oncle iltait mort dans les 
dernières années du Second Empire, 
lllais on lui avail chaque jour évoqué 
l'exemple de cel ancêtre qui ne vécut 
que pour le bien et donl la renom mile 
B'étail, paratl-il, ilteodue à toute la 
région . 

- ~u moment 01! le père d Amé· au peuple. o'élanl plus une mach!oe 
dée lm ref~se A!lléhe. ? maie un cerveau. l'Etat n'a pas mo10s 

- El qu ~u dit Amédée . 
1 

conservil _les amplifiant m_ême_ ~e 
-- Il gém_1t. Il !De.nace de se tuer · par les nouveaux devoirs qlll 101 ID· 
-. 'rrès bien, d~sait_ M. R~po:it.Il ne combent _les mêmes besoins de tril· 

serait _même pas mu hie qu 11 atte'lte aorerie que par te passé. 
à ses iours. Cela blessera profondé· _ , uie _les 
ment ton pàre. Je te recommande le Si 1 on excepte - en Tur,q tat telles 

Lee recettes que l'Elat recouvre de 
l'administration de ses domaines et en· 
lreprises ont fortement baissé ces der· 
oiàree années, n'égalant plue en va· 
leur que près du tiers du chiffre d'il 
y a douze ans. 

Ce soul donc les deux derniers cha­
pitres des recettes publiques qui ten· 
dent à prendre une place toujoun 
plus prêpoodéraole dans l'ensemble 
du budget. 

- S'il avail été républicain, disait 
Id. Lourmarin, il aurait sa rue et sa 
•tatue ! 

Georges ne savail que trop ce qu'il 
en coûte d'avoir de tels souvenirs 
dans une famille. 

- Bien, fit-il posémeol à son père. 
Je te remercie de m'avoir donné cette 
idée. Je n'avais prévu, en effet, le jn· 
l!ement d'Amédile. 

Et il sortit. 
La chaleur tombait sur la rue.C'était 

l'heure méridienne qui commande 
l'apérilif. Georg~;; affronta l'implaca­
ble soleil pour gogoer le café où l'ai· 
tendait Fernande, fille du patron et 
8a fiancée selon son cœur. Il songeai\ 
que les Lourmarin n'accepteraient ja­
lllaie de mêler leur nom à celui d'un 
cafetier et que, pourtant, le fraie vi­
sage de Fernande eût éclairé le triste 
lllilieu où v1vaieol les siens. Soudain, 
il s'arrêta. On ne cessait de vanler la 
sagesse d'Amédée. El si jamais quel· 
que recoin de sa vie,lenu secret,pron· 
lait le ~oo\raire ? .. Georges sourit et 
repril sa marche.Au café, il ne répon· 
dit pas aux queslions dont le pressai\ 
Fernande. 

- Un indicateur de chemins de 
ter, vite ! fil-il. Je crois que noue som· 
'lllea sauvée. 
li partit le lendemain pour. le dé· 

l>artemeot voisin. Il se rendait chez 
le eouaiu Reponl, qu'il n'avait plus vu 
depuis dix ans et qui possédait une 
1rolumioeuse correapondanoe d'Amé­
dée. L'oncle, on ne l'appelait pas an· 
trament dans la famille, avait épousil 
Une demoiselle Repoot, Au pariage, 
les Repont gardèrent toue les papiers, 
ce qui indignai\ encore Ill. Loumarm. 

- Rieu n'est plus désagréable, d1-
aait-il, que de voir ainsi partagée une 
si noble mémoire Disjecti membra poeta 
ajoutait-il, car il savait le latin. 
. Cette opportune citation n'avait pa~ 
impressionné M. Repoot quand il llll 
demanda ces leltres. M. Repont les 
refusa, car il délestait M. Lourmarin. 
C'était un libéral. Il approuverait 
Georges dano son dessein. De fait, 
l'affaire fut _rêglée en cinq minutes. 
M. Repout, JOyeux homme et franc 
buveur, trouva ~'idée étonnante. Ce 
lui fut une ocoaeioo excellente pour 
'\der un verre de celle f!ne 1891 qui 
Il ornait la table que les Jours mémo­
rables. 

coup de pistolet comme Werther. ressources personnelles de 1 E , 
' - 1 M o oies les P T T et 1es El Georges se remeltait à la tâche. que es 00 P • _ · : · t 1 Il avail imaginé de composer le récit revenus de •es domames soit no o~a 

qu'aurait écrit Amédée lui-même de sa , de 53.614.000 livres ~our ~~":~i1~: 
navrante histoire avec une Lorelte, 1936 _37 ne formant qu_uo P 
Amélie Duplessis M Repoot s'était du srxrème de ses beso10s de trésor_e1-. ' • - l'Etat est obligé de chercher a1 · chargé des lettres d'Amélie La pas· rie, . 
gioo y brûlait à toutes tes· lignes, et leurs les millions oéces•air~s. pour 
l'oncle faisait figqre de libertin. Seule faire factità ses dépenses quohdienues 
la mort d'Amélie, emportée par une et à ses travaux publtc3. . . 
phtisie avail empAché l'union qu'en· Toul naturellemeol. les 1mpôle di­
vers el contre tous projetait Amildée rects et indirects sont app 111\s à cons. 
Aprlls une année de chagrin, il avait tituer la base la plue so de sur la­
épousé Marie Repont.Telle était celle quelle a'édifieroot cllaquP _année les 
aventure de jeunesse qne Georges al· budgets de l'Etat. C'e~I a11 ,s1 que pour 
lait soumettre aux méditations pater- l'exercice 1936-37. les 1mpô ~s ont four­
uelles en guise de suprême assaul. ni 48,74 '/1 des recettes Iota.les, les 

1\1. Lourmarin n'accueillit pas sans Monopoles 1',45 % , les d >mamea et 
méfiance la découverte de son fils. Il entreprises de l'Elal 2.07 •,, les r~ce~­
flaira même la supercherie, car il tes diverses et revenus e , traordma1-
ilcrivit au cousin Re pont et l'invita à res (sauf empruola) 25.40 '!. • et les 
le venir voir .~I. Repont accepta et se recettes d'ordre rev•manl a ',Trésor (y 
fil prilcéder par deux caisses de lei- compris les emprunts) 9 34 r.. . 
Ires: Ioule cette correspondance de Voici un tableau indiquanl très olat­
l'oncle Amédée, ai longtemps dés!rée remenl en pourcentage la lendance 
par M. Lou1·mario pour ses archives qu'ont affecté durant ce8 douze der­
familiales. oières années les divers budgets du 

- Je l'en fais cadeau lui disait-il : mioistàre des Finances. (Pour une 
je ne sais plus où fourr~r toutes ces meilleure oompréhensi<;>0,ajoutoos que, 
paperassed qui m'encombrent. _ parlie de 168.267.000 livres en 1925-~6 

- Pauvre Lucien, fit 1\1. Lourmarin (15 mois) les budgets de la Turquie, 
en secouant la tête, il n'aura jamais exception faite d'une diminution peo­
aucun respect pour les siens ! dant la période de c:ise, ont cooslam· 

Maie quand il interrogea M. Repoot. meut augmenté, alle1goaot 281.921.000 
il dut vile convenir que sou file n'a- livres en 1936-37). 
vait pas menli. 

- Que veux-tu, lui disait son cousin, 
nous ne sommes pas des saints ! Amé­
dée aussi a fait des bêtises. Vois-tu le 
scandale qui serait arriv6 e'il avait 
pri• pour femme celte Lorelte ? 1925 26 69,09 

- C'est pourquoi le veux interdire 
à Georges une union abominable ! 

- C'est là que tu je trompPI : Fer· 
uande ce n'est pas Amélie. Elle aura 
de l'argent, donc de la con,si_déralioo. 
Et je redoute que Georges n ail le tem­
pérament d' Amildée. Je crois m'en êlre 
déjà aperçu. Sou8 une apparence 
angélique, notre vieil oncle cachait une 
âme romaulique et une volonté de fer. 
Tu peux en être sûr, il aurait tenu la 
promesse qu'il avait f~ite à Amélie. 
Si tu empêches ce mariage, Georg~s 
esl capable du pire. Mieux vanl tenir 
ce qu'on a. . 

M. Lourmarin se faissa convamcre et 
donna son consentement. Mais chaque 
fois qu'il passait devant le portrait de 
l'oncle, il ne pouvait s'empêcher de 
murmurer entre ses dents : 

- Sale hypocrite ! 

l---M00---1 Eoole Française 

HotrB-DamB-dB LourdBs 
Ferikôy 

{f5 moi5) 
1926·27 67,39 16,61 8,01 7,99 
1927-28 60.25 21,85 6,68 11,22 
1928 29 58,73 21,89 6,78 12 .6C 
1929 so 61,42 21,63 5,78 10 97 
1930·31 67,42 18,96 7,07 6,55 
1931·32 62,20 20,78 5,84 11,18 
193l 33 52 18 20,90 4,59 18,55 3 78 
1933·34 55 02 19 08 2,15 20 08 3.67 
1934·35 53,28 16 64 1,67 21.83 6,58 
1935 36 51.22 14.l!J 1,67 25 84 7,08 
1936 37 48,74 14,45 2 07 25,40 9 34 

La régrdssion que l'on peut remar· 
quer dans les chiffres de pourcentage 
ne correspondent pas toujours à une 
régression du revenu. Ils ont, plue 
exactement, une valeur comparative 
qu'il ne faut pas, sous peine d'erreur, 
transporter hors du lableau. Ainsi 
les revenus des Monopoles pAndant 
l'exercice 1936 37 s'élàvent à 39 877 .000 
livres ot ne sonl inférieurs qu'à ceux 
euragistrés pendant les exercices 
19l7-28, l8 l9 et 29·30. Pendant l'axer· 
cice 1931-32 les Monopoles participent 
au budget avec un pourcentage de 
20,78 alors que leurs recettes ne aout 
que de l'ordre de 34.335.000 livres. 

(En milliers de livres turquee) 

1925-26 
(f5 mois) 
11126-27 
1927 -28 
1928-29 
1929-30 
1930 31 
1931 32 
1932 33 
11133-34 
1934-35 
1935 36 
1936 37 

Recel/es div. et Reet/les d'ord. 
rev. txlraord. 

18. 253 

14.212 
22.489 
27.593 
23.971 
12.462 
18.470 

rev. au Tr~sor 

35.150 7.156 
34.841 6.365 
45.833 13.812 
60.782 16.663 
70.109 25 .786 

R .A.OUL HOLLOSY 

LBs Exemptions pour l'Bncou­
ragEmBnt à l'industriB 

Ankara, 10. A. A. - Un commn· 
niqué émanant du mioislère de l'Eco· 
nomie dit: 

1. - A la suite de la mise en appli· 
cation de la loi No 53537, l'exemplioo 
de droits de douanes pour l'eolrée des 
malières premières prilvue par la loi 
pour la protcolion des Induslriee est le· 
vée. 

Un décret-loi No. 2 l 9160 a tlté pro­
mulguô réduisant considérablement la 
taxe ~ur les matières premières desli· 
nées à l'ioduslrie. Une liste avait été 
annexée à ce décret-loi indiquant les 
1aux de réduction pour chaque matière 
première bénéficiant de celle faveur. 
Par a_ileurs, il a ilté laissé au jugement 
du mm1stère de !'Economie de faire 
béné!icier de la liberté d'importation 
cerlames matières premiàres figura11t 
dans cette liste et devant être livrées 
exclu•i•emeot à l'industrie. Les inté­
ressé~ qui désirent importer cette ca· 
tilgo~•.e de matières premières doivent 
spé01f1er leurs beRoioa ainsi que leur 
production réalisée depuis le 1er jan· 
vier 1938, in•qn 'au 1er août 1938. :cet 
te spéc1flcatioo apràs avoir été léga· 
lisée par l'inspectorat industriel ou le 
burnau technique de la Municipalité 
devra être remi•e au ministère de 
!'Economie. 

- Déballe, fouille et débrouille· 
loi ! dit-il à Georges. ~u ~e découvri­
ras peut-êlre rien. Mais J avoue que 
ce serait bien drôle de maitre la me.10 
sur le mys\àre, rien que pour voir la 
lête de ton imbécile de père. 

I nternat et E xternat 
Inscription de 9 à 12 h. et de 

Renlrée des classes le 3 octobre 
14 à 18 h. 1 Ce point bien établi - et il ne vaut 

en fail qua pour le chiffre des impôts 
el celui des Monopoles, - examinons 
un p6n ce ableau. 

2. - Les élabliesement~ industriels 
possédant le permis de l'enooura· 
gemeot à l'industrie qui n'ont pu con· 
sommer en 1937 ( année finaocillre) 
les matières premières qu'ils imporlè· 
rent en vertu du décret-loi No. 2 \ 158 
el ses annexes, payeront la taxe ré· 
dmle sur les malières qui seront uli· 
lis~es en 1938. 91DW1i '§'f'i'Wl'l''i''iWSWW .... ,&aa@'i08 
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LBS DDUVBilUX établissBmBnts 
industriels à Asmara 

Métropole. Par cette grande usine, 
dont les machines permettent une 
production homogène et conalanle de 
1.000 quintaux par jour, Asmara 
pourra fournir rapidement el à un 
prix réduit les zones les plus illoi· 

Asmara, 22. - Le gouverneur de guées de l'Empire. 
l'Erythrée a visité à Asmara l'élablia· Le gouverneur a visité au11i la 
semen_t pour la.fabrication des divers fabrique d'eau minérale et gazeuse, 
produ1ls b1lummeux. Le grand han· véritable modMe répoudaol à toua les 
gar, qui s'élève le Io.ni du chemin besoins, qui peut fournir de J,0.000 ê. 
de fer dans le quar1_1er de Ghezza· 1~0 .000 bouteilles d'pau minérale par 
ba!lda, avec ses sachons amiloagiles 1our, en utilisant l'eau d'Adi Calcali 
suivant le dilveloppement autarcique au Mareb. 
de la produclioo, abrile un illablisae· I Les dirigeante oui informé le gon· 
ment que les techniciens ont déclaril verueur que l'on commencera bieulôt 
être non seulement le principal de la conelruction d'un illablinemeot 
l'Empire, mais peut-être aussi de la aux sources d'Adi Calcali. 

ouvement • • ar1 1 
._.. - --~ .... -~---------"-~--·...---

D~parts 1J0111 

Plr~e, Brindisi, VeniB'"1, Trle~ce 
dts Quais de Galata tous les 1Jt' '1 dr1• fi.t 

d fO lteurl'.J prt'ctJl'S 

Pirée, Nap1ec;i, Mar.seille, Gânfl~ 

Oavalla, Saloalqne, Volo, Pirée Pair.• Sant1-
Q~eranta, Brindisi, Ancône, 'veu i s~ Trie!lle 

SaJoniqu'I, M!telin. Izmir, Pirée, Ca la1111ta. 
Patrae,IBrindiei 1 Venise, TrieRte 

Bouraaz, Varna, OonHtRnt:1R 

Sullna, Galatz, 81·aila 

RJ/eaux 

F. GRIMAN! 
PALESTINA 

CAlll PIOOGL!O 
FENIOIA 

QUIRINALE 

VESTA 
ISEO 

FENICIA 
ISEO 
DIANA 
MERANO 

FEN ICI A 
DU.NA 

~6 Août 
~ Sopt. 

( 

SLl'fli'ce occd i = 

En col nddence 
à Bri nd isi, \ 'e-

l 
ni e.Tr1 .. te. aYec 
les Tr. Ea:p. pour 
toute l'Europe. 

25 Août l 
8 Sopt. 

1 Sopt. } 

25 Août } 
8 Sept. 

2' Août ~ 26 Août 
SI Août 
7 Sept. 

à 17 heure• 

• 11 beortt• 

' 18 beuru 

l 17 tieu:et 

2' Août } 31 Août à l 7 li.euro 

En coïncidence en Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés 
"ltalia et "Lloyd Tries t lno" pour les toutes destinations du monde 

~~~~!t~o~B D~O~~'-B Ss~~ ,}~!rc~~~sD~~!ro~~ir!~~lie~Bd:~10~! d!t~!~~~ 
quemeot à la frontière e1 de la froulière u port 
d'embarquement à tous les passagers qui enlrepreo­
dront un voyage d'aller et relour par les paq ueboh 
de la Compagnie « ADRlATlOA • 

En outre, elle vient d' ioililuac au i•i l H bil l i ls 
direc1s pour Paris et Londres, via Verti 'le, ·l q~ a 
prix tràs réduits. Georges s'installa dans le ~renier 

81 se mil en devoir de dépou1ller _la 
Correspondance d'Amédée. Le soi~' 
800 espoir s'était envolé. Amédée avait 
8u une existence parfaite. Aucune let· 
Ire n'indiquait qu'il s'étail même per· 
lllis une amourette de jeunesse. Il s'é· 
lait marié dans les mêmes conditions 
~ue Victor Hugo. De toute évidence, 
1 Oncle ne se serait jamais autorisé une 
llléeaillaoce. Georges soupira et peu· 
sa qu'une fugue avec Fernande serait 
désormais sa seule chance de salut. 

Vienne, 21.-Le colonel von Pitreich 
a ~ntamé ta publication dans le Neues 
Wiener Journu/ d'une s~irie d'articles 
au sujet ae la thèse italienne concer· 
nan~ la guerre de lmouvemeut.I Il y 
souligne les leçons de la guerre d'A­
byssinie et celles qui sP dégagent des 
deroiàres manœuvres. 

Quoique augmenlant de valeur les 
recelles des impôts et des Monopoles 
tendent à prendre une part moindre 
daus l'ensemble des revenus de l'Etat, 
celui-ci s'étant créé de nouvelles sour· 
ces sans cesse plus subslaolielles. 

En vue de l'accomplissement des for· 
malilés y relatives, les illablissements 
indoslriels de cette calégorie doivent 
obtemr de !'Inspectorat régional de A g enoe Gé néra.le 
l'iodn~trie un rapport concernaol lai 

d'Istanbul 

. -Tu es fou, lui dit M. Repoot quand 
1\ eut confessé eon plan. Il faut vain· 
Cre la stupide obstination des lieue 
lvec leurs propres armes. Ne le mets 
l>ae dans un mauvais cas. Je ne pour­
rais rien faire pour loi. 

Mais poursuivit-il, je voudrais bien 
conoaîlre celte Fernande. Est-elle 
lraiment digne du complot que je me 
Propose d'ourdir à ton intention ' 1 

Georges n'eut pas de peine à l'assu­
rer qu'il ne pouvait s'engager dans 
Une meilleure entreprise. Fernande 
ayait toutes les qualités. Elle était ra-
1r1seante à voir comme à entendre. (Il 
lui montra la dizaine de photographies 
<\U'il portail toujours dans son porte· 
feuille.) Elle avait fait ses classes.Elle 
~~antait. Elle savait te~ir une maison. 

b
,, .1lle unique, elle au~a1t un jour des 

iens.Etail-ce à dildaigner ? 

,_ 

(En milliers de livres :turques) 

1925-26 
(f5 mois) 
1927-28 

TSC 

lmp6ts 

116. 261 

120 .736 

Monopolts 

15.819 

43 794 

quaohtil des matières premières re· Sarap lskelesi 15, 17, l~l M1llnlialle, ila.h.t\\ 
portée à l'année 1938. Ce rapport sera Télilphone 44877-8->l. Ae1x b<Jrd 11 < I• V •1y ·1~d ' N 1t t·• r li. 
annexé à une spilcification délivrée 1 • • • • W.-Lit~ • 
par la D irectio o des Douanes 6 t sera Il!!!!'!'!'!!!!'!!!!'!!!!'"!!!!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'.,_~~~~~~!!!!'~~~~~=~~~~!!!!'!!!!'!!!!'~ 
remi~ ~u plus tard juaqu'a~ 111011938 F~RArJ--,E{ ,LJ SPERCO 
au m101stère de l'Ecooom1e. • " 

BANK 
Quais de G alata H üdavendigâr Han.- Salon Caddesi Tél. 44792 

D épart pour Vapeurs Dates Compagnies 

'.•~ FILfit'., lJ: DER 
Anvers. Rotldrdam, Amate·· 

dam.Hambourg, ports du Rhin 
c Trojanus >> 

c Titus » 

___ (saur im pr évu) 

Compagnie Royale 'i n 24 au 26 •oûl 
Néerlandaise de rtu 29 au 31 août 

Na,•igation à Vap_ 

. ' 
ID RES D ü~'" ~ ~ 

ÏSTANBUL-GALATA 

ÎST ANBUL-BAHÇEKAPI 

ÏZMÎR 

NK 
TELEPHONE : 44.898 

TELEPHONE : 24.410 

TELEPHONE : 2 .334 

EN EGYPTE : 

Bourgas, Varna, Constantza 
• Trajanus • 

c Ceres • 

Pirée, Marseille, Valence, Li- Delagoa Moru 
ver pool. 

ter• le 24 aodt 

vers le 5 sept. 
NIPPON YUSEN 

KAISYA vers le 7 oclobre 

O.I.T. (Oompagnia Italiana TurismoJ Organisation Mondiale de voyages 
Voyagea à forfail. - Billels ferroviaires, mari limes et aériens -

0 0 010 de r4duotion aur lea Chemins de l'er Italleua 

FILIAL ES DE LA DRESDNER BANK AU CAIRE ET A ALEXANDRIE 
IJ 

S'adresser à: FRATE LLI SPERGO Salou Caddesi Hü1ave ri1 1gâ " Hl 'I G 1bj 
Tél. 44791/2 
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Nouvelle baisse da·ns les 
articles Monopolisés : 

Aux Chasseurs • • 
Le prix du plomb de chasse est réduit 

A partir du 1er Septembre 1938 pour la saison de chasse 
1938-1939 la grenaille de plomb a été ra.baissée à. 

40 Piastres le kilo 
Cette grenaille qui sera vendue aux habitants avec un escompte déterminé sera livrée de 

notre dépôt jusqu'aux endroits indiqués, les frais de transport étant à la charge de 
notre administration. Les revendeurs pourront revendre les p\ombi: de chasse 

dans toutes les parties du pays à raison de 

40 
Dans le 
on peut 

piastres la boîte 
d'un kilo et de 

cas où des 
en aviser 

prix 
les 

20 piastres celle 
d'un demi kilo 

supérieurs sont exigés 
age~ts du Dlonopole 

Comme il a été décidé que dans les droits d• chasse 1939-1940 on vendra du plomb dur 
les chasseurs et les unions de chasseurs qui veulent s'en servir pourront adresser 
une carte postale à la DIRECTION GENERALE DES MONOPOLES, SECTION 

DES POUDRES pour lui faire eonnaître leurs vœux et la quantité qu'ils comptent consommer 

d'Italie 

Camping intBrnational sur 
IE Lac MajBur 

Isola Bella sur le lac Majeur 

Rome. 16 (AGIT). - Les. membres égayée d'exquisea villas, elle est ceinte 
d la Fédération Internationale cle~ par l'admirable chaîne des collines qui 
Ce ping Club•, réunis en Congrès l'an •'étendent le long de la route du 
le;nier à Wiesbade,avaient dé.aidé eur Simplon. Les aleuloura n'en sont 

la propo~ition qui leur en étu1t. fa1 te pas moine remarquables ; il euffirn de 
1 chef de la délégation 1tahenne, citer Stresa et les Iles dont chacune 

par le ocharn camping de la Fédé- eet un pur joyau : Isola Bella, Ilea dee 
que e pr Italie et, plus Peecatori, Isola Madre, et les char­ralion aurait lieu eu 
précisément sur Jea bords eochau- mante villages de Bareuo, Luiuo, 
leurs du [,ac Ma_ieur, cet admirable Cannolio, Pallanza; ajouto:ls encore 
et immemse miroir d'eau dont la! les innombrables sites piltorosq~es· 
beauté est célèbre. ques, les panoramas, les ceulr~~ d art 

u t lie d~cision est d'autant plus tels r;ue Angara et son fameux châ­
. net e le et digne d'être signalêe \ea1a médié•al. le Moularo11a avec ses 
imp~r an embres italiens de la Fédê· l.500 mètres d'altitude d'où l'on dé­
~~t~o~88:01 encore en petit nombre, couvre la chaîne dea, Alpes d.u Mont 
en corn araison des membres des au· Rose à la Sms.se el à l :Adamelh, le Jar-
tres uafïons et que l'on n'a paa enco· diu alpestre oe Duac1a, le Val de V1· 

d té d'une façon générale en gezzo, la col du Simplon, otc. 
re a op l'è d ï 
Italie cette ~o;me particu 1 i·e P vi - Le propriétaire d'une grande villR 
l~giature smv1e et prôn~e par les de Meiua a gracieusemenL mis sou 
Camping Clubs. . . magnifique parc à disposition du 

La décision n'e 1 fui ~a~_m?i~.?..roee camp dont los t•utee élevées par les 
_ J :..> membre• de la Fédération do• Cam· 

ping Club: •'abritent sons les ~rand~ 
1 J br9"• parmi l~s fleurs des p~rterros. 

1 ~Jotnn1A nons Je di-.ion~ plu:~ h!tUt, en 
'l" n Io plu< fr"!JP~ le• bôtPq rln 

l ca1np l'iJ a f~t6 la ~1arfaite organisa 4 

lion ; org~nisation placlin Rou• los AU•­

pi•'?H du mini•tère da la Culture po-
11uluirH et dont a uris soin I' c Auto~ 

-·-;., · · c~mping Club P1émo111 ., avec l'aide 
L'l ;;:' ~· ' d•' l' « Antomobile Club d'llalie • , de 

une majorité juivA en Palestine y en-1 I' «E•:it» lie Novare el de l'A•sor-iation 
voyait les pn'miors Jnif• venu•. Ainsi ~ 1 ltA;renue d·i Tourismo, aiu<i quA celle 
que l11constate dan• l'•E11ghs Review. I 11les commtJ11es de ~feina el do Stro•a. LA PRESSE TURQUE DE CE MRTIH un Anglai• qui a vécu 27 anq <Hl Pa· 1 !U·1a ,. rilal>le petilo •ill•>, parfaitembul 
les~iue, on a envo~é da as. cei paya unP . 

1 
autonorne. a ·~té in~tadéoJ dans l'en· 

r d. d M c 1~1 B 1zeaien t la conservation de l'édifice à foule de commuo1•l~S )Ulfa dont la 1 00i11t- du pnn1, avM RP• lliver• maga-uB 1scours B • B Il ayarttenconlre de l'avis des administra- présence n'élait nullement déRirable. sine de d •!•rt1•salimeuLairPS et autres, 
.. . leurs qui eax voulaient le faire dé· Ce ue sont pas ces gen• là qui pour· 1 son four d boulangu, son 1Ddroha11d 

N.Asim,. re1ou11, dans le •Kurun., de r E' .' t t oilà de· ront créer le •home nalional juif» en de tabaca et de journaux, •e• sa!les 
la bonne nouvelle concunant notrt situa- mo ir. 1• mam enan .• nous. v i Palestine. de lecture et de ré~rAatiou, ses bu-
tion iconomique qui a ili donnée par H. vaut un é~énemen.t bizar~e · ceux qu . . ~ reaux d'informations pour les ~Iran· 
Ce/dl Bayar dans son discours, lors de ~eulel!t v.01r dé~ohr la prison for~enl Fmalemenl, le tapage a aboult à ·:--,L"""'I'""a-o7ta-,1 m=a""drëët Pallansa, gors, auiquels s'ajoulgut une poste, 
l'inauguration de la Foire Internationale la .ma1or1té. Ma.1s ces gens n'ont. rien à 1 une lutte sanglante. La s1~uat1ou est aurJ:Ie lac Majeur un télégraphe, le téléphoaa, une ban· 
d'I 1 voir avec la s01ence. Ceux QUI sont devenue telle que même s11 Augleterre b d • . d 

'"'. r. . compétents en la matière sont en mi- voulait se retirer de la Palestine, ell.e à l'unanimité et .accueillie par·~e cha- que, de eaux courts e .enms, es 
A partir de 191.7 le moud~ entier a norité. Telle est la situation dont le ne le pourrait pas car on y verrait leureux applaudissements. A 1uste t1 terrains de jeu, san• oublier les mo­

lravarsé une crise économique ; cha- ministère de la Justice a été saisie. Et, 1 éclater aussitôt une anarchie qui en· Ire d'ailleure, comme ont pu le en.os· yens de communication : embarca-
déb t e à l'heure · é è b d J Fédé t dères, ponts et paesarelles qui con que pays se , a encor , . en attendant avec curiosité la rép?n· trainerait une occupahon trang re. taler les mem ras ~ a . ra 1 ~ 11 duieent au lac où l'on attache les ca· 

actuelle, pour s arracher à cette. crise. ee qu'il donnera, nous espérons qu on Et comme d'autre part, on ne trouve actuellement en Italie, QUI .out déjà 
Quant à la Turquie, après avmr res- finira par arriver à un résultat con- guère la possibilité de calmer l'affaire, I manifeslé à plusieurs reprises l•ur oots et où tout le monde se retrouva. 
senti pendant un ou deux ans . un cret ne dépassant pas les limites de la les choses s'aggravent de jour en jour pleine salisfnctioo, non seulement Un côté i!galemeut trlls importaul de 
ébranlemen~ passager, el!e s'est hbé- logique. el évoluent vers une issue inconnue et pour l'accueil qui leur a été rés.ervé, l'organisation est celui qui s'occupe 
rée des attemtee de la crise, grAce à Il est étrange de songer que les dé· terrible. mais pour la façon dont le campmg a des excursions, des promenades, des 
de sages mesures, et elle a aseuré son parlements administratifs puissent été organisé. voyages. Le programme établi par le 
relèvemen.t dans une large mesu;e. conetituer une autorité en matière i11DrmB à rhDRghD-1 li convient, en effet de reconnattr~ Comité exécutif compreana1t en effet 

Le président du Consetl ne .sest scientifique. Ainsi que vient de m'é· H U ouvertement que, bien que oe eoit la le tour complet du Lac Majeur, avec 

Lundi 22 aodt 1938 

Comme 
il souffre! 

Depuis 24 heures Il éprouve 
1 
l des maaz de dent• Intolérable• 

Or, un ou deuz cachets de 

lfEVROZilf 
eussent suffi à faire disparailre, 
comme tranchées d'un coup de cou· 
teau, ces souffrances si pénibles. 

N' ~VROZIN 
abolit toutes les douleurs et les ma­
l?ises sans gâter l'estomac, sans fa­
tiguer les reine. 

Au besoin 3 cachets par jout 
peuvent être pria. 

EKclu•f••ment ~•r ,, 

J, ROUSSEL . 
PlRA, l;I, Pl. duTuMel 

comme séjour au1C mPmbres du Cam· 
ping - comptait à peu près de 3.000 
habitants. Sur ce total on comptait un 
millier environ de Françai•. cinq cents 
Anglais, quatre cent~ Belges et en· 
viron au.tant d'Allemands ; ajoutons 
à ces chiffres un nombre COMidérabl11 
de Suisses, Luxembourgeois, Danois, 
Yougoslaves et Tchécnilovaquee. li ne 
s'agissait pas en gênéral d'individus 
mais de familles comprenant même 
de tout petits bébés; il y eu avait un 
de 5 mois qui était la mascotte du 
camp et l'on parle d'une maman qui 
serait venue en auto escorMe de ees 8 
enfants, tous les hait à bicyclette. 

L'on a joui au campement de la li­
berté la plus comp ète, mais d'une li· 
berlé égayée êt rendue sympathique 
par la cordiale hospitalité que l'on y 
trouvait et qui répond à l'une des plur:i 
bell{'s traditions italiennes. ( AGIT) --

La place d'Eminônü 
pas conlen\4 de cherch:r à ~onvamcre crire si judicieusement un de .noe leo- première fois qu'un camping interna- arrêt à Luma, uoe promenade à Turin, 
chacun pa:. de~ paroles.de. l excellence teure, la science est un domame que Chaoghai, 21. AA. - Les réside~te lional ait eu lieu en Italie, ce pays a un voyage à Rome, où un campement La démolition de 9 immeubles fai-
de n.otre s1tuahon éoooom1qua.Il noue seuls, ceux qui la servent peuvent ap· étrangers, qui dorment sur les toits fait preuve d'une telle oapacité d'or· expressément fait à leur intention al· •ait partie de l'îlot de Valide han, sur 
a m.1s en prése~ce de preuve~ n;iathé- procher. Et si on est d'accord pour ad- et les terrasses en raieou de la cha· ganisatioo que tous ceux qui ont pu tendait les touristes sur lea pentes om· la place d'Eminônü, dont les formali­
matiques fourmes par les stallstiques. mettre que la Vénus de Milo aux bras leur intense, furent brusquement ré· constater ce qui a été fait pour reoe· breusas du Mout Marius; sans corn· téa d'expropriation ont été achevées 

A notre tour refléch1ssone ~n peu brisés, au nez détaché, est un chef- veillés ce malin par une violente fu· voir les milliers de personnes pro pter un grand nombre de promenades a été cédée à un eutrepreueur. Il 
sur ced données. D~rant la période de d'œuvre, ce n'est point parce que c'est aillade : troie bandes de guerilleros venant des divers pays d'Europe, et d'excursions, en canoi, en automo· s'agit pour la pluparl de magasins. 
quelque dix ans qui s'est .déroulée de là une décision prise à la majorité. chinois, avan9ant à la faveur de l'obs- n'ont pu se défendre de la plus en- bile et eu voiture dans les environs Certaine de laure occupants s'obeti-
1927 à 1936·1937, l'accrois_eem.ent. de Certains artistes, quelques savante curité, s'étaient approchées dea pos· tillre admiration. du camp el aux lacs avoisinants. nent à ne pas les évacuer en rtépit 
la product1on des seules metitullons ont vu dans cette pierre travaillée tee 1·aponaie et ouvraient le feu. Le.s Le · · , 1 30 

1
·uillet Un dénombrement exact de la popu· des communications répéMes qui leur . bé 'f . 1 d d' sitions de la . . t 1 d camping, maugur~ e é é q~t 1., 101en e~ 1spo . . une œuvre axtraord1na1re dépassant balles sifflèrent dans tou es es t· et qui s'est terminé le 15 aoQt était ios- lalion du camp est difficile à établir, ont t adressées. La Municipalité a 

101 pour la protection de~ md~strLete a les capacités humai.ne&, el tout le rections. Un invalide anglais se trou· tallé à Meina riante localité située sur mais l'on peut dire que la Villa Isola eu recours à !'Exécutif pour les forcer 
été de l'ord~e de 200 millions e qs. monde civilisé a admis leurs conclu- vant dans une clinique fut mortelle- le Lac Maj~ur . toute verdoyante et del Bo•co - le nom de la villa offerte à vider les lieux. 

I.e~ prod uchon e a y an t,rem placé des ar· sinus. nm~P~n~t~b~l~e;s;sé~.!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!' !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~==~~===~~~~~=~!! ticles divers, en quantités correspon· S'il était trouvé jadis, chez noue, !! 
daotes, qui étriient importés de l'étrau- quelques savants aussi renommée, la de~ant sa ceinture, plein de grain. 
ger DOS importations,sous la protect1ou Vénus de Milo eerait, non point au Il n li~ Mais ce ne fut qu'un bret répit. De la main gauche il tenait le sac 

'f d - t Il se' 2 ~== H Pendant le reste du chemin, il me d l · d ·t ·1 ·
1 

1 des tari B ouamers. on -e es ce " · musée de Louvre, mais dans notre r- ' FEUILLETOH DU BEY06LU D. ouvert, e a mam roi e 1 prena1 a 
Au contraire, elles se aout accrues et paye même. Si l'amour, la curiosité 1 parla de Raymond. ~eménce et la répandait. Son geste 
ont passé durant le même laps de portés à la science et à l'ut avaient Lorsque nous fûmes arrivAs près était large, vigoureux et sQr, mesuré 

d 86 ·11· à 114 ·111·one 11 • du lieu ou' habitait Jean de Scordio, 'h é al temps e m1 ions m1 · existé dan• notre pays, il y a oinquan· G. d' Annunzio par un ry. me g · 
y a là l'indice très net du relèvement te ans, 00 n'aurait pas laissé trans- Frédéric aperçut dans un champ la Le grain, s'envolant de son poing, 
économique du pays. . porter entièrement à Berlin J'incom· haute figure du vieillard. brillait un instant dans l'air avec des 

Après avoir enregistré ces vér1tê1 parable et immense temple grec de L ' 1 • T R u s -Regarde! Le voilà. Il fait les étincelles d'or, et retombait, également 
avec fierté, au nom du gouvernement Bergame. semailles. Nous lui Apportons l'invita- réparti, sur les sillons humides. 
et du paye, l'orateur a fait une excel- Maie aujourd'hui, cette nation forme lion à une heure solennelle. Le semeur avançait avec lenteai-, 
lente réponse à ceux qui naguère, des savants comme ansei des artistes. Nous noue approchAmes. enfonçant ses pieds nus dans la terre 
doutaienl de l'opport Unité de notre 11 y en a parmi ces arlistes qui brQlent 111on tremblement intérieur était qui cédait sous ses pas, la tête haute 
politique d'industrialisa lion. D,ï_x a?s du d~sir de remplir leur mission. N'ou- ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN aussi fort que si j'avais été sur le point dans la sainteté de la lumière. Son 
d'expérience ont, démontré .1 ma01té blions donc pae de respecter leur opi- de commettre une profanation. ~este élait large, vigoureux et sftr. 
des craintes que. 1 on formulait ~u B~· nion en essayant de régler le plus tôt \,,,-==============Il Trad. par G. HERELLE \\===,# N'allais·je pas, en effet, profaner une Toute sa personne était simple, sacrée 
jet de notre agriculture. Celle-01 lom possible la question de. nos œuvres ,_ _ belle "'t grande chose '? . et grandiose. 
d'être affectée défavorablement par le historiques que je croyais résolue de- N'allais.je pas solliciter la paternité Nous entrâmes dans le champ. 
développement de notre industrie en puie longtemps. Et cepet;daut il avait prononcé C"B sprituelle de ce vieillard vénérable - Salut, Jean ! s'écria Frédéric en 
a été au conlraire favorisée. Et un~ C'est seulement ainsi que nous nous DEUXIEME .PARTIE mots avec uue simplicité qui me don- pourVI'e.ofant 1~a l'a~~ltfreu:e 1 

s'éc•ia allant à Ja rencontre du vieillard. Bé· 
fois de plue, on con etale que l'une e habi'tueron• à nourri·r le •enti'ment de t 11 parut - ois que e no a ig · . • nie soit ta semence ! Bénie soit ton )' t .b t à ' rmer un mAme • • na une secousse, tan e e me Fr'dé1·1·c en s'arrêtant et en désignant . f ' aulre cou ri uen 

10 
" respect envers la science et la spéeia· t d" · ~ ' 1 • pam utur · 

toul: l'économie nationale. XXXVII ex raor inaire. le semeur. 11 n'a que la lai le d un _Salut, répélai·je à mon tour. 
Le résultat de notre heureuse poli· lieation. C'est ainsi qua, parfois, les en- homme. et pourtant ou dirail un Le vieillard interrompil 

800 
travail 

1 t' d p I f' fants prononcent à l'improviste des. tique économique est CO netitué par e La qUBS 1011 B a BS IRB f géaut. et ~e découvrit la tête. , 1 , 11 Uue épouvante soudaine ondit sur paroles inattendues et graves. qui p cl r nous nous arr•tâmes fait que notre budget s'est ~ ev., ce. e E t ·1 our regar e • . ? - Jean, il faut te couvr1·r, s1· tu veux 1 moi, une sorte de terreur panique. t noue frappent en plein cœur, e 1 sem· b e à la 1 t d 
année à 250 mtlho os. La produc ion l derrière uu ar r ' 1m1 e u que nous restions couverts, dit Frédé-agricole s'annonce supérieure dans H. Hû,.yin Cahit Yalçin retrace, dans je regardai mon frère qui se taisait en ble qub'uue voix fatidique pare par champ. 
une proportion de 15 à 20 010 à celle le•Yen/Sabah•run historique délai/li de tronçant les sourcils; je regardai au· leurs ouches inconscienles. Jean, attentif à son travail, ne nous rie. 
de l'année dernière ce qui renforce la question de ta Palestine. Il conclut en four de moi la muette désolation de _ Tu lis donc dand l'avenir? lui avait pas encore aperçus. (d suivre) 
encore nos espoirs. ces termes: cette jour~ée. . . demandai·je sans ombre d'ironio. li avançait droit devant lui dans le 

Désormais, la grame d'une lutte. à Jamais Je n'avais eu aussi nettement - Non ; mais j'ai ce pressentiment, champ, avec une lenteur mesurée. Sa 
RBSPBCf à la SCÏBRCB 
Rtsumanl la controverse au sujtl de la 

démolition de la Prison.Centrale, M. Nadir 
Nadi lcrit dans Je , Cümhuriyet • tl la 
c République • : 

O eux qui s'occupenl d'histoire exi 

mort a été jetée antre .Arabe~ et Juifs qu'à cette heure la scn.ation du vide et j'y crois. tête était couverte d'un bonnet de 
en Palestine. Il est 1mposs1ble que effroyable de la vie. Cette fois encote, il me vint de laine verte et noire, avec deux oreil-
les deux partis puissent se tenir Iran· - Non, non, Tulio, dit mon frère, mon bon frère un éclair de confiance; lerets qui lui descendaient le long des 
quilles. La qualité des J~1fs envoyés Juliana • ne peut pas mourir. • cette fois encore, gi âce à lui, je s~ntis joues, à l'antique mode phrygienne. 
en Paleetl·ne a ,·nflu' aussi sur ce ré- C'était une affirmation vaine, sans 1 d f U pe1·11 sac blanc attaché à sou ~ se relâcher un pou le cerc a e er • . 

C 1, · t' · · t dé aucune valeur en face de l'arrêt du 1 ., d · pendait sultal. ar, organisa wn s1on1s e · qui m'élreignait le cœur. cou par une amure e cmr, 
eireuee de crée1· un moment plulOI Deijtin. 
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